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Le Mali, autrefois pacifique et 
considéré comme un modèle 
de démocratie en Afrique, a été 
projeté dans la tourmente ces 
dernières semaines et se voit aux 
prises avec deux guerres civiles 
sans issue évidente.

La première découle du coup 
d’État du 22 mars dernier. Dans 
la capitale Bamako et dans le 
sud-ouest du pays, des loyalistes 
du président délogé, Amadou 
Toumani Touré, ont livré des 
combats aux forces de la junte 

militaire.
Entre-temps, le Nord est dé-

chiré par des affrontements en-
tre rebelles touaregs, groupes 
islamistes radicaux et milices 
arabes. Les protagonistes du 
putsch ont justifié leur prise de 
pouvoir en citant la mauvaise 
gestion du président concernant 
la situation des Touaregs, mais 
depuis le 22 mars, les choses se 
sont aggravées.

Les deux guerres sont entrela-
cées. Les observateurs affirment 
que la crise au nord ne pourra se 
résorber tant que l’ordre consti-
tutionnel ne sera pas rétabli dans 
la capitale.

Et les pourparlers de paix par-
rainés par la Communauté éco-
nomique des États de l’Afrique 
de l’Ouest (CEDEAO) ont été 
sans cesse remis à plus tard par 
la junte.

«Sans une solution qui sta-
bilise la situation politique et 
qui remet en état de marche les 
institutions, il est difficile de 
voir comment le Nord pourrait 
connaître un apaisement. À ce 
stade, il y a beaucoup de confu-
sion et d’incertitude», com-
mente dans un courriel l’auteur

Suite en page 4 sous
« Mali »

OTTAWA – Une célébration 
colorée avec danse et musique 
s’est déroulée sur la Colline du 

Parlement le 9 mai, avec en fi-
ligrane des troubles politiques 
en Chine qui font espérer à des 
jours plus heureux pour l’empi-
re du Milieu à certains députés.

Des centaines de pratiquants 
de Falun Dafa (aussi appelé 

Falun Gong) se sont rassem-
blés à Ottawa pour souligner 
la Journée du Falun Dafa, une 
célébration annuelle qui mar-
que l’introduction au public de 
la méthode de méditation. Des 
numéros de danse et de mu-

sique ont été ponctués par des 
interventions de députés et du 

Suite en page 2 sous
« Célébration »

Seize anciens cadres du Parti 
communiste chinois ont publié 
le 9 mai, sur Internet, une lettre 
ouverte adressée aux dirigeants 
chinois, Hu Jintao et Wen Jia-
bao.

L’auteur de la lettre, Yu Yon-
gqing, a confirmé son authenti-
cité lors d’une entrevue télépho-
nique avec Époque Times.

La lettre émet plusieurs re-
quêtes concernant le haut diri-
geant Zhou Yongkang, dont son 
retrait du Comité permanent du 
Politburo; son retrait du rôle de 
secrétaire de la Commission des 
affaires politiques et législati-

ves (CAPL); que Zhou admette 
ses torts dans la persécution du 
Falun Gong; que Zhou démis-
sionne de tout autre poste, y 
compris son adhésion au Parti; 
et que Zhou fasse l’objet d’une 
enquête par la Commission cen-
trale de discipline.

Zhou Yongkang est aux com-
mandes de l’appareil de sécurité 
chinois en dirigeant la CAPL et 
il est un des neuf membres du 
Comité permanent du Politburo, 
la plus haute instance du pou-
voir au sein du régime. Des 
rumeurs avaient fait surface au 
mois de mars que Zhou – assisté 
par Bo Xilai qui a récemment

Suite en page 3 sous
« Lettre ouverte »

Matthew Little/Époque Times

Célébration de la Journée du Falun Dafa le 9 mai 2012 devant le parlement à Ottawa.

Matthew Little

Époque Times
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Le Falun Dafa est célébré, tandis que des troubles assaillent le régime chinois

Kremena Krumova

Époque Times

Le Dafa (la Grande Voie) qui sauve le monde est né en Orient,
Ce n’est pas le Parti communiste chinois pervers [qui peut 
sauver le monde].
Pourquoi le Seigneur Créateur a-t-il choisi cette terre-là?
Afin d’utiliser les flammes qui brûlent le Parti pervers pour 
tremper les Vajras.
Les disciples de Dafa sont-ils différents du Christ?
Gens, ne choisissez pas la mauvaise direction,
Cherchez à plaire au régime pervers et vous serez dupés par les 
démons.
Dafa s’est déjà propagé vers l’Occident depuis la Chine
Seulement en apprenant la vérité y a-t-il espoir de salut!

Li Hongzhi
3 mai 2012

Li Hongzhi, fondateur du Falun Dafa

Minghui.org

Situation dangereuse 
pour le Mali

Putsch et insurrection

D’anciens cadres du 
PCC publient une 
lettre ouverte 
adressée à Hu et Wen
Chen Jinghui

Époque Times
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sénateur Consiglio Di Nino, qui a sou-
ligné leur espoir de voir la fin de la 
répression du groupe en Chine. 

Époque Times a demandé à plusieurs 
députés des Parlementaires amis du 
Falun Gong ce qu’ils pensaient des 
évènements qui surviennent en Chine 
actuellement, alors que des hauts diri-
geants ont été expulsés du Parti com-
muniste et que d’autres pourraient sui-
vre à court terme.

Après avoir félicité les pratiquants 
de Falun Dafa rassemblés devant le 
parlement, le député conservateur et 
président des Parlementaires amis du 
Falun Gong, Garry Breitkreuz, a sug-
géré qu’un changement pourrait être 

en train de se produire en Chine et que 
les nombreuses violations des droits 
de la personne pourraient s’estomper.

«Il semble que les prochains diri-
geants pourraient être en train de s’at-
taquer au problème. Je pense qu’ils 
réalisent sa gravité, la quantité de vies 
qui sont perdues. La torture, la déten-
tion qui ont cours ne sont pas accepta-
bles et je crois vraiment qu’il y a es-
poir que la situation va s’améliorer», 
a-t-il commenté.

M. Breitkreuz a affirmé que la com-
munauté internationale avait le devoir 
de pousser le régime dans la bonne di-
rection.

«Nous ne devrions pas permettre 
aux questions économiques d’avoir le 
dessus sur les questions des droits de 
la personne. La liberté, la démocratie 
et les droits de la personne sont plus 
importants que l’argent dans nos po-
ches. C’est mon sentiment et je crois 
que les gens en Chine ressentent la 

même chose.»
Les troubles atteignent en fait des 

niveaux record en Chine, une situation 
qui a incité l’ambassadeur américain 
en Chine, Gary Locke, à y décrire la 
situation politique comme étant «très, 
très délicate» dans une entrevue avec 
la NPR en janvier dernier.

M. Breitkreuz est d’avis que les 
appels au changement en Chine de-
vraient être répétés dans les autres 
pays également.

«Je suis certain que nous ne sommes 
pas au courant à quel point les gens en 
Chine tentent de se faire entendre. Je 
crois que nous devons les appuyer.»

Les troubles indiquent un 
changement

Peter Stoffer, critique du NPD en 
matière d’anciens combattants, a éga-
lement dit espérer que les troubles en 
Chine indiquent la venue d’un chan-
gement.

«De toute évidence, avec les accusa-
tions de corruption contre [Bo Xilai], 
je crois que la cage a été brassée quel-
que peu. Si quelqu’un d’une telle im-
portance peut être accusé de la sorte, 
ça démontre que certaines personnes 
au sein du gouvernement considèrent 
la corruption d’un point de vue diffé-
rent et se disent “franchement, on ne 
peut plus continuer comme ça”.»

Le responsable disgracié Bo Xilai 
était autrefois le ministre du Com-
merce de la Chine et le chouchou de la 
communauté des affaires au Canada, 
celle-ci l’utilisait comme intermédiai-
re pour percer le marché chinois.

Bo Xilai était également parmi les 
dirigeants les plus cruels dans les 
hautes sphères du Parti communiste 
chinois. Autrefois considéré comme 
candidat potentiel aux plus hautes 
fonctions, Bo fait maintenant l’objet 
d’une enquête par le puissant comité 
de discipline du Parti. Les analystes 
d’Époque Times s’attendent à ce que 
l’allié et mentor de Bo, le chef de l’ap-
pareil de sécurité Zhou Yongkang, soit 
aussi démis de ses fonctions.

M. Stoffer estime que les troubles 
signalent le moment opportun pour la 
communauté internationale de deman-
der au régime chinois de se pencher sur 
la question des droits de la personne.

Le respect de la diversité de croyan-
ces fera une Chine plus forte, comme 
c’est le cas au Canada, a-t-il ajouté.

«La force dans la diversité d’un pays 
est sa tolérance et son acceptation des 

croyances et religions des autres. C’est 
ce qui nous a renforcé.»

«Le vrai pouvoir survient quand la 
population dit “Je vous respecte et 
vous choisis comme mon représen-
tant”, plutôt qu’une approche dictato-
riale où ils disent “Je suis votre repré-
sentant, point final”. Alors quand ils 
auront cette compréhension, je crois 
qu’ils auront vraiment une société ma-
gnifique.»

M. Stoffer mentionne que la popula-
tion chinoise demande le changement, 
et le régime devrait l’accueillir.

«N’ayez pas peur. Ne le fuyez pas, 
ne le considérez pas comme une me-
nace. Embrassez plutôt ce change-
ment.»

Emprisonnés pour s’être exprimés 
librement

La députée libérale Judy Sgro a dé-
claré que si le régime souhaite chan-
ger, il devrait libérer tous les prison-
niers politiques.

«Il y a des gens emprisonnés pour 
n’avoir fait rien d’autre que de s’ex-
primer dans un espace public au sujet 
d’un mouvement pacifique. Je suis au 
courant de plusieurs, des étudiants qui 
sont emprisonnés pour rien d’autre 
que la libre expression. Ils ne disaient 
rien contre le gouvernement, ils ne 
faisaient que s’exprimer au sujet des 
droits de la personne.»

Elle a dit espérer que quelque chose 
se passe en Chine et, selon elle, les 
responsables canadiens ont le devoir 
de l’encourager vigoureusement.

«Ils devraient utiliser tout notre 
poids politique […] S’ils veulent 
continuer à aborder frileusement les 
violations des droits de la personne, la 
Chine va continuer à faire ce qu’elle 
veut. Je pense qu’il est temps que le 
Canada joue un rôle beaucoup plus 
important quant à ces questions.»

Mme Sgro estime que la participation 
de la Chine dans l’économie mondiale 
devrait nécessiter la reconnaissance de 
groupes comme le Falun Gong.

La chef du Parti vert, Elizabeth May, 
a de son côté exprimé l’inquiétude que 
le gouvernement canadien ramollit 
dans son engagement envers les droits 
de la personne en Chine.

«Nous ne devons pas oublier que, 
même si la Chine joue un rôle très im-
portant dans le monde, nous devons 
nous rappeler de ne pas abandonner 
les droits de la personne pour vendre 
du pétrole», affirme-t-elle.
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A c t u a l i t é

Le Chinois Chen Guangcheng, militant 
non-voyant des droits de l’homme, a an-
noncé qu’une enquête allait être menée 
au sujet des mauvais traitements qu’il a 
subis aux mains des forces de sécurité 
locales. Si tel est le cas, cela pourrait 
avoir une grande incidence jusqu’aux 
plus hauts niveaux du Parti communiste.

Dans une entrevue avec l’Associated 
Press le 7 mai, Chen a mentionné avoir 
reçu la visite à quatre reprises d’un res-
ponsable qui a pris sa déclaration. L’AP 
a indiqué que le fonctionnaire provenait 
d’un «bureau du gouvernement central 
qui gère les plaintes des citoyens», ce 
qui suggère qu’il ne fait pas partie de 
l’appareil de sécurité de Zhou Yong-
kang et qu’il se rapporte ultimement au 
dirigeant suprême, Hu Jintao.

«Après qu’il a pris ma déclaration, il a 
dit qu’il lancerait une enquête si les faits 
étaient là», a affirmé Chen dans une 
entrevue avec l’AP. «S’il y a des faits 
concernant les gestes illégaux, alors 
l’affaire sera définitivement abordée 
ouvertement», aurait dit 
le responsable à Chen.

Alors que les indices 
qu’une enquête pourrait 
être lancée démontrent 
un fait inusité, soit que 
les dirigeants commu-
nistes répondraient aux 
demandes d’un militant 
persécuté, cela survient 
à un moment où des in-
formations coulées à 
Époque Times suggèrent que Zhou 
Yongkang subirait des pressions des 
dirigeants actuels. Zhou, qui contrôle 
les forces de sécurité du pays, était l’ul-
time responsable du traitement réservé à 
Chen Guangcheng.

Une source a indiqué que Hu Jintao 
avait ordonné à la Commission centrale 
de discipline et d’inspection d’accélérer 
et de traiter avec importance son enquê-
te sur Zhou Yongkang, une enquête qui 
se pencherait sur une mauvaise utilisa-
tion des fonds de l’État et sur des viola-

tions de la loi chinoise.
Zhou est «contrôlé à l’interne» et ses 

mouvements sont restreints, a affirmé à 
Époque Times une source à Pékin.

Des rumeurs circulent depuis mars à 
l’effet que Zhou serait sous une certaine 
forme de contrôle. Il n’aurait plus les 
commandes de la Police armée popu-
laire, composée de 1,5 million d’agents, 
selon la source.

Zhou est un des neuf membres du 
Comité permanent du Politburo, le cen-
tre du pouvoir du régime, et il contrôle 
les forces de sécurité du pays. Au mois 
de mars, des rumeurs ont circulé qu’il 
avait planifié un coup d’État, avec son 
protégé Bo Xilai, pour empêcher Xi 

Jinping de devenir le prochain dirigeant 
suprême.

Actuellement, les autorités du Parti 
s’assurent que Zhou continue ses ap-

paritions publiques, tout 
comme ce fut le cas avec 
Bo Xilai avant que celui-ci 
soit rapidement démis de 
ses fonctions.

Les récents évènements 
suggèrent que Zhou Yon-
gkang a encore assez d’in-
fluence pour faire tourner 
les évènements en sa fa-
veur, ce qui pourrait indi-
quer pourquoi Hu Jintao et 

Wen Jiabao veulent régler son cas.
En tant que secrétaire de la Commis-

sion des affaires politiques et législati-
ves, Zhou Yongkang supervise l’appareil 
de sécurité qui a orchestré la persécution 
de l’avocat Chen Guangcheng. Ce der-
nier avait été emprisonné pendant qua-
tre ans pour avoir dénoncé la violence 
associée à l’application de la politique 
de l’enfant unique à Linyi, province du 
Shandong.

Après avoir été libéré de prison en 
2010, il a été placé en détention à domi-

cile stricte. Durant cette période, lui et 
sa famille ont été harcelés et battus par 
les autorités locales.

Après l’évasion sensationnelle de 
Chen le 20 avril et son refuge à l’am-
bassade américaine à Pékin, Zhou Yon-
gkang n’a pas rendu la tâche facile aux 
dirigeants Hu Jintao et Wen Jiabao, ni 
aux responsables du ministère des Af-
faires étrangères qui étaient impliqués 
dans les négociations avec les diploma-
tes américains. Des défenseurs et des 
amis de Chen ont été arrêtés, menacés, 
battus et placés en détention à domicile 
à Pékin et ailleurs. Dans la ville où habi-
tait Chen, les résidences de ses proches 
ont été la cible de raids et les gens ont 
été questionnés au sujet de son évasion.

Chen Guangcheng a également reçu 
un ultimatum le 2 mai, lorsqu’il a quitté 
la protection des États-Unis : ou bien 
il sortait de l’ambassade ce même jour 
ou bien son épouse allait être retournée 
chez eux au Shandong. L’épouse de 
Chen lui avait déjà dit que des fier-à-
bras avaient envahi leur maison, instal-
lant une clôture électrique et sept camé-
ras de surveillance, et qu’ils mangeaient 
à leur table.

Après avoir quitté l’ambassade du-
rant la journée, Chen avait rapporté 
à 21 h, depuis son lit d’hôpital, qu’il 
n’avait toujours pas reçu de nourriture. 
Ce geste fut interprété comme une autre 
forme d’intimidation subtile orchestrée 
par Zhou Yongkang. Par la suite, les di-
plomates américains se sont vu refuser 
l’accès à Chen. Tout semblait être un 
stratagème du chef de la sécurité et de 
ses acolytes pour semer la peur chez les 
militants et démontrer qui est aux com-
mandes. Les responsables américains 
ont ensuite subi les foudres des critiques 
pour avoir remis Chen aux autorités 
chinoises, et le blâme du côté chinois 
est tombé implicitement sur Hu Jintao 
et Wen Jiabao.

Si une enquête a bel et bien était lan-
cée contre Zhou, la situation pourrait à 
nouveau évoluer rapidement.

«Zhou Yongkang est déjà une tortue 
dans un chaudron», a commenté la sour-
ce, utilisant un proverbe chinois pour 
suggérer que Zhou est coincé. «Avant 
longtemps, une enquête officielle sera 
annoncée.»

Suite de la une

Célébration

Une femme qui désirait rendre visite à Chen Guangcheng à l’hôpital a été emmenée par 
la police.

Ed Jones/AFP/GettyImages

Abus contre l’avocat non-voyant Chen Guangcheng

Matthew Robertson

Époque Times

Zhou, qui contrôle les forces de 
sécurité du pays, était l’ultime 
responsable du traitement réservé 
à Chen Guangcheng.

Le chef de la sécurité chinois pourrait avoir scellé son sort

Analyse
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été disgracié et expulsé – avait pla-
nifié un coup d’État pour empêcher 
Xi Jinping de devenir le prochain di-
rigeant suprême et pour installer à la 
place Bo dans les plus hautes sphères.

Geste audacieux
La lettre des signataires est particu-

lièrement intéressante, car elle dénon-
ce un homme qui a le pouvoir de les 
faire disparaître.

«Habituellement, les auteurs de tel-
les lettres ont des demandes générales, 
comme la mise en œuvre de réformes 
politiques», explique le chroniqueur 
Zhang Tianliang. «Il est très rare 
qu’une seule personne soit prise à par-
tie.»

La lettre a été publiée sur le site web 
Canyu.org, appartenant à la China Free 
Press.

La lettre demande également que Liu 
Yunshan soit démis de ses fonctions de 
directeur du Département de la propa-
gande (sous Li Changchun) et qu’on 
l’empêche de participer à la prochaine 
rencontre du Comité permanent lors du 
18e Congrès national du peuple.

Liu Yunshan, considéré par plusieurs 
comme faisant partie de la faction de 
Hu Jintao au sein du Parti, est un des 
dix candidats considérés pour un poste 
sur le Comité permanent.

Les crimes de Mao et de ses 
successeurs

Les 16 signataires de la ville de 
Zhaotong, province du Yunnan, ont 
énuméré les crimes de Mao Zedong 
et de ses successeurs. Ils ont aussi dé-
noncé l’intention de Zhou Yongkang et 
de Bo Xilai de ramener la Révolution 

culturelle et de planifier un coup d’État 
à Chongqing.

Yu Yongqing a déclaré : «Dans plu-
sieurs mouvements, les intellectuels et 
les agriculteurs ont été sauvagement 
réprimés. Après les tourments de la Ré-
volution culturelle de Mao Zedong en 
Chine, ses successeurs Deng Xiaoping 
et Jiang Zemin ont été responsables 
du massacre de Tiananmen en 1989 
et de la persécution actuelle du Falun 
Gong.»

Yu Yongqing estime que ces évène-
ments ont ruiné l’avenir de la Chine 
et que les protagonistes devraient être 
tenus pour responsables. Le gouverne-
ment doit innocenter les gens persécu-
tés, selon lui. Si le PCC ne change pas, 
les gens vont se soulever et le renver-
ser.

Un autre signataire, Wu Zhibo, a dit 
croire que Pékin savait que Zhou Yon-
gkang soutenait Bo Xilai. Il a aussi dit 
que la Chine ne devrait pas retourner 

aux jours obscurs et chaotiques de la 
Révolution culturelle.

La lettre souligne que plutôt que de 
critiquer sérieusement la Révolution 
culturelle et les crimes commis par 
Mao Zedong, et d’éliminer l’influence 
persistante de la Révolution culturelle, 
le Comité central du Parti valorise en-
core l’idéologie de Mao et a déformé 
l’histoire afin de camoufler ses crimes. 
Par exemple, la statue de Mao se dresse 
encore sur la place Tiananmen.

La lettre ajoute que l’idéologie de 
Mao a joué un rôle fondamental dans 
les troubles politiques en Chine actuel-
lement concoctés par Zhou Yongkang  
et l’ex-secrétaire du Parti à Chongqing, 
Bo Xilai. Sans la tentative de défection 
au consulat américain de l’ex-chef 
de police de Chongqing et bras droit 
de Bo Xilai, Wang Lijun, le 6 février 
dernier, la Chine aurait fait face à des 
conséquences inimaginables, indique 
la lettre.

KATMANDOU – Les besoins de mil-
lions d’autochtones vivant dans les 
montagnes du Népal sont ignorés, ce 
qui met en danger leur sécurité alimen-
taire et les empêche de progresser éco-
nomiquement, expliquent militants et 
experts.

«Les populations des montagnes du 
Népal sont plus mal loties en ce qui 
concerne la pauvreté totale, c’est-à-
dire la pauvreté alimentaire et non ali-
mentaire», a indiqué Jean-Yves Gerlitz, 
coauteur d’une étude récente sur la pau-
vreté dans les montagnes et chercheur en 
statistique au Centre international pour 
le développement intégré des zones de 
montagnes (ICIMOD), une organisation 

Un groupe d’anciens paramilitaires colombiens d’extrême-droite devenus bandits s’est 
rendu en mai 2009.

Raul Arboleda/AFP/Getty Images

David Swanson/IRIN

C’est chez cet enfant des montagnes et ses voisins qu’on mesure les plus mauvais indices de pauvreté du pays.

Quand les 
paramilitaires 
colombiens se 
transforment 
en mafia

IRIN News

Les habitants des montagnes « négligés »

Alex Johnston

Époque Times

Suite de la une

Lettre ouverte

Népal

Selon un nouveau rapport de Stratfor, 
une firme de renseignements privée, 
des groupes paramilitaires colombiens 
qui étaient chargés de lutter contre des 
insurgés marxistes, tels que les Forces 
Armées Révolutionnaires de Colombie 
(FARC) et l’Armée de Libération Na-
tionale (ELN), ont mué en organisations 
criminelles.

«Ces groupes, que l’on nomme bandas 
criminales (Bacrim), deviennent de plus 
en plus solides et commencent à coopé-
rer avec les insurgés contre lesquels ils 
combattaient auparavant, tendance qui 
pourrait créer une organisation criminel-
le assez forte pour défier l’État colom-
bien», annonce la firme.

Certains de ces groupes ont été créés 
depuis plus de quatre décennies après 
que l’armée colombienne a donné son 
feu vert en 1965 pour entraîner et armer 
des civils afin de lutter contre les FARC 
et d’autres groupes gauchistes. D’après 
Stratfor, cela avait été fait à la demande 
des États-Unis à l’époque.

En 1997, de nombreuses organisations 
du Bacrim se sont réunies sous l’autorité 
des Autodéfenses Unies de Colombie 
(AUC). Alors qu’effectivement, elles 
luttaient contre les FARC et protégeaient 
les intérêts du gouvernement et de l’éli-
te, d’un autre côté, elles s’autofinan-
çaient par le biais du trafic de cocaïne. 
En 2001, Washington avait affirmé que 
l’AUC est une organisation terroriste, et 
Bogota avait tenté de la démobiliser.

Il est difficile de savoir combien il 
peut y avoir de Bacrim. Le gouverne-
ment colombien a avancé le chiffre de 
4000, mais un rapport d’un groupe de 
réflexion sur la sécurité colombienne, la 
Corporación Nuevo Arco Iris (CNAI), 
a déclaré que plus de 13 000 Bacrim 
avaient été découverts.

La principale source de revenus de ces 
groupes est le trafic de drogue, mais ils 
sont aussi impliqués dans l’extorsion, 
l’enlèvement contre rançon, les assassi-
nats sous contrat, l’exploitation minière 
illégale et certains trafics de drogue dans 
les villes.

«Ils opèrent principalement dans les 
zones rurales, mais ont fait preuve d’une 
influence croissante dans les grandes 
villes telles que Cali et Medellin. Ces 
groupes ont souvent des relations avec 
des politiciens locaux, la police et le 
personnel militaire impliqués dans la 
corruption ou l’intimidation», déclare 
Stratfor.

Dans une déclaration en 2011, le com-

intergouvernementale régionale basée à 
Katmandou, la capitale.

En étudiant l’Enquête sur les niveaux 
de vie au Népal (NLSS) menée en 2003-
2004 par le gouvernement, les auteurs se 
sont rendu compte que 40 % des 12 mil-
lions de Népalais qui habitent les zones 
montagneuses et les collines vivaient 
sous le seuil de pauvreté (91 dollars par 
an), par comparaison avec la moyenne 
nationale des personnes vivant sous ce 
seuil, qui est de 31 % sur une population 
de 29 millions.

Le Népal se divise en trois zones géo-
graphiques : les montagnes du Nord, les 
collines du centre et les plaines méri-
dionales, chaque zone s’étendant de fa-
çon longitudinale d’un bout à l’autre du 
pays. La population est inégalement dis-
tribuée entre ces zones : la moitié réside 
dans les plaines, 43 % dans les collines 
et seulement 7 % dans les montagnes.

Alors que les données de l’enquête 
NLSS de 2011 révèlent un déclin du 
taux national de pauvreté – qui est ac-
tuellement de 25 % – les populations 
autochtones des montagnes continuent à 
vivre plus mal.

Selon ICIMOD, quand on les compare 
avec celles qui vivent dans les plaines, 
les communautés des montagnes et des 
collines ont moins souvent accès à des 
sources «améliorées» d’eau de boisson 
salubre ou à l’électricité et vivent à plu-
sieurs heures des réseaux routiers, des 
marchés et des services financiers.

La difficulté du terrain «aggrave les 
problèmes d’accès aux services essen-
tiels tels que la santé, l’éducation et le 
soutien aux moyens de subsistance», 
souligne le rapport.

Les ménages sont plus susceptibles 
d’être sous la responsabilité d’un mem-
bre de la famille sans éducation formel-
le; étant donné que les jeunes partent 
davantage de chez eux pour chercher 
du travail dans les centres urbains ou à 
l’étranger, ce sont souvent les femmes, 
les enfants et les personnes âgées restés 
sur place qui doivent faire le travail, a 
expliqué M. Gerlitz.

Une planification générale – des 
besoins spéciaux

Les plans et les stratégies de dévelop-
pement au niveau national concernent 
le pays dans son ensemble mais ne tien-
nent pas compte des besoins spécifiques 
des populations montagnardes, a décla-
ré Kiran Hunzai, analyste de la pauvreté 
pour ICIMOD et coauteur du récent rap-

port de l’agence.
Ceci est également vrai des mesures et 

programmes nationaux qui ont été déve-
loppés pour lutter contre le changement 
climatique, a dit Ang Kaji Sherpa, secré-
taire général de l’organisation non gou-
vernementale (ONG) Nepal Federation 
of Indigenous Nationalities (NEFIN, la 
Fédération népalaise des nationalités 
autochtones), basée à Katmandou.

Les groupes autochtones n’ont pas 
été consultés quand le Programme d’ac-
tion national pour l’adaptation (PANA) 
au changement climatique a été écrit, 
malgré leur vulnérabilité croissante à 
des conditions météorologiques errati-
ques, a indiqué M. Sherpa au cours de 
la conférence internationale qui a ras-
semblé à Katmandou les pays de monta-
gne (de la région himalayenne) en avril 
2012.

Dans les dernières années, le gouver-
nement népalais a aussi réservé de vas-
tes zones dans un but de conservation ou 
de reforestation, en déplaçant des grou-
pes importants de populations locales 
qui n’ont pas eu leur mot à dire, a ajouté 
M. Sherpa.

«Ils ont été obligés de s’en aller et 
leurs moyens de subsistance ont été 
affectés. Tout cela devrait être pris en 
compte quand le Népal met en place ses 
mesures d’adaptation ou d’atténuation.»

Batu Uprety, secrétaire technique ad-
joint au ministère de l’Environnement, 
de la Science et de la Technologie, a 
maintenu que des représentants des 
communautés autochtones avaient par-
ticipé à une consultation publique sur le 
PANA; la pauvreté dans les montagnes, 
a-t-il expliqué à IRIN, n’est pas attri-
buable à la négligence, mais plutôt à la 
difficulté du terrain.

Mme Hunzai d’ICIMOD a fait remar-
quer que toutes les communautés mon-
tagnardes ne sont pas touchées par l’iso-
lement.

Un récent rapport de l’ONU recom-
mande que l’accent soit mis davantage 
sur le développement des zones de mon-
tagne.

«Couvrant environ un quart de la sur-
face terrestre mondiale, les montagnes 
pourvoient directement à la subsistan-
ce de quelque 12 % de la population 
du globe et fournissent aussi des biens 
et des services essentiels à plus de la 
moitié de l’humanité», ont souligné les 
auteurs du rapport. 

Source : www.irinnews.org

mandant général de la police nationale, 
Oscar Naranjo, a mentionné que les 
groupes rebelles de gauche comme les 
FARC ne constituaient plus la plus gran-
de menace à la sécurité du pays, et que 
les groupes de Bacrim les avaient dépas-
sés. Le gouvernement serait en train de 
mettre en place un corps expéditionnaire 
pour lutter contre les groupes paramili-
taires ainsi que les marxistes.
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malien Mohomodou Houssouba depuis 
la Suisse.

Le Mali est une démocratie où les droits 
politiques et les libertés civiles sont bien 
cotés depuis 1993. C’est l’un des rares 
pays africains considérés «libres» par le 
classement de Freedom House en 2011.

Malgré la stabilité relative du Mali, la 
situation dans le nord contient tous les 
ingrédients d’une recette désastreuse. 
Depuis l’indépendance du pays en 1960, 
le Nord s’est plaint d’un traitement injus-
te de la part des autorités centrales, étant 
écarté de la politique et voyant son accès 
aux ressources refusé.

«Je m’inquiète pour le Mali. C’est 
comme une 
boîte de 
Pandore que 
p e r s o n n e 
n’aurait ja-
mais dû 
o u v r i r » , 
a f f i r m e 
l’auteure Julie Owono, qui contribue à la 
section Afrique subsaharienne de Global 
Voices.

Mme Owono indique qu’il s’agit d’un 
phénomène commun en Afrique de 
l’Ouest et que c’est la raison principale 
pourquoi les groupes touaregs noma-
des revendiquent l’autonomie et que les 
groupes islamistes radicaux s’infiltrent 
dans le nord du Mali.

«Nous avons une bombe à retardement 
dans un espace grand comme l’Union 
européenne, avec des guérillas et des 
gens qui craignent le pire si on ne trouve 
pas rapidement des solutions pour établir 
la paix», estime Mme Owono.

Elle blâme les problèmes actuels sur la 
faiblesse de l’État. «S’il y a un État, il 
n’y a pas de raison pour l’islam radical 
ou les demandes d’indépendance de se 
répandre.»

La majorité de la population haute-
ment diversifiée du Mali est concentrée 
dans le sud, y compris Bamako. Seule-
ment 10 % de la population vit au nord.

Parmi les groupes ethniques au nord, 
il y a les Arabes, les Peuls, les Son-
ghaïs, les Maures et les Touaregs, qui 
ne constituent pas plus de 10 à 20 % de 
la population de la région. Malgré leurs 
faibles nombres, le mouvement rebelle 
touareg  – le Mouvement national pour 
la libération de l’Azawad (MNLA) – a 
décrété l’autonomie quatre fois depuis 
l’indépendance du Mali.

Certains soldats du MNLA ont com-
battu dans la guerre civile en Libye en 
2011 et sont retournés chez eux avec 
de nouvelles habiletés et de nouvelles 
armes. La rébellion a éclaté le 17 jan-
vier et le 6 avril, elle avait déclaré uni-
latéralement l’indépendance de l’État 
d’Azawad. Depuis, le MNLA a conquis 
les villes septentrionales de Gao, Kidal 
et Tombouctou, un site du patrimoine de 
l’UNESCO.

Néanmoins, plusieurs experts affir-
ment que les Touaregs ne recherchent 
pas vraiment l’autonomie : ils souhai-
tent simplement qu’on se penche sur 
leurs revendications. Ils demandent un 
développement des infrastructures et un 
accès aux ressources naturelles. Ils veu-
lent aussi que leur héritage nomade soit 
reconnu plutôt que de faire face à l’assi-
milation culturelle.

Les Touaregs sont aussi victimes de-
puis des années d’organisations qui 
profitent de leur statut marginal pour 
les entraîner dans le trafic de drogues et 
d’armes.

«La communauté internationale sonne 
l’alarme concernant ce problème depuis 
plusieurs années. Mais quand le pays 
lui-même n’a pas décidé de régler le 

problème, il ne peut être résolu», es-
time Mariya Nedelcheva, membre du 
Parlement européen et de la déléga-
tion pour l’Afrique de l’Union euro-
péenne.

Les Touaregs
Les Touaregs sont les anciens habi-

tants de l’Afrique du Nord. Ethnique-
ment, ils sont berbères et non arabes. 
Les Berbères ont été déplacés par 
les invasions arabes. Ils se sont réfu-
giés dans les régions montagneuses 
de Kabilye, d’Aurès et de l’Atlas en 
Algérie et au Maroc, où les popula-
tions berbères sont encore majoritai-
res aujourd’hui, de même que dans le 
désert du Sahara, où les populations 
berbères existaient probablement 
déjà.

«Ces résidents et immigrants ber-
bères dans le Sahara sont devenus 
les Touaregs que nous connaissons 
aujourd’hui», écrit dans un courriel 
Jeremy Swift, expert du pastoralisme 
nomade en Afrique, au Moyen-Orient 
et en Asie centrale.

Culturellement, les Touaregs se 
distinguent des Maghrébins. Ils par-
lent une langue différente et, dans 
leur ordre social, les femmes peu-
vent avoir beaucoup d’influence. Les 
hommes touaregs portent des voiles, 
mais pas les femmes. Les Touaregs 
sont maintenant musulmans, mais la 
plupart rejettent le fondamentalisme. 
Typiquement, ils habitent dans le dé-
sert dans des tentes fabriquées en cuir 
noir. Historiquement, ils sont les gens 
qui accompagnaient les caravanes à 
travers le désert.

On retrouve les Touaregs dans sept 
pays : le Mali, le Niger, la Maurita-
nie, le Maroc, l’Algérie, la Libye et 
le Burkina Faso. Quand les colonia-
listes français sont arrivés en Afrique 
du Nord à la fin du XIXe siècle, ils 
ont remarqué que les Touaregs étaient 
répandus dans la région de l’Azawad.

Un État d’Azawad hautement 
improbable

Les revendications territoriales des 
Touaregs couvrent environ 60 % du 
territoire malien, ce qui rend toute 
chance d’indépendance hautement 
improbable. 

Aussi, le MNLA ne représente 
qu’une fraction de la communauté 
touareg et qu’une fraction de la popu-
lation dans le Nord.

«Une véritable indépendance de 
l’Azawad nécessiterait une mobilisa-

tion de tous 
les groupes 
e thn iques 
m a l i e n s 
contre le 
gouverne-
ment, et 
de tous les 

Touaregs à l’extérieur du Mali. C’est 
impossible», estime Manthia Diawa-
ra, professeur de littérature à l’Uni-
versité de New York.

De plus, les Touaregs sont par défi-
nition nomades, et les nomades n’ont 
pas le concept de frontières.

Finalement, l’association de Toua-
regs avec des groupes islamistes ra-
dicaux comme Al-Qaïda au Maghreb 
islamique (AQMI), Ansar Dine et 
autres pourrait mettre en péril leur 
légitimité devant la communauté in-
ternationale.

Les violations des droits de la per-
sonne commises par les rebelles toua-
regs et les groupes islamistes armés, 
consistant en de véritables crimes de 
guerre, sont monnaie courante de-
puis le début de l’insurrection, selon 
un récent rapport de Human Rights 
Watch. La liste d’atrocités comprend 
le viol, l’utilisation d’enfants soldats, 
le pillage d’hôpitaux et d’écoles, la 
flagellation en public et les exécu-
tions. Selon le département d’État 
américain, 320 000 personnes ont été 
déplacées depuis le début de la rébel-
lion.

Coup d’État insensé
Lorsque le capitaine Amadou Haya 

Sanogo a réalisé son putsch le 22 
mars – avançant les problèmes de 
corruption et la mauvaise gestion de 
l’insurrection touareg – la nouvelle a 
immédiatement précipité la défaite de 
l’armée aux mains du MNLA dans le 
Nord.

Le putsch en soi était étrange, puis-
que le président Touré ne se présen-
tait pas aux élections prévues pour le 
29 avril. Touré a démissionné de son 
poste le 8 avril à la suite d’une en-
tente parafée par la CEDEAO, dans 
laquelle la junte a promis de céder le 
pouvoir à un gouvernement civil.

«C’est le coup d’État le plus ridicu-
le jamais vu», commente M. Diawara.

La véritable raison du coup d’État 
était une lutte de pouvoir, selon M. 
Diawara. Le putsch a été soutenu par 
un groupe de politiciens marxistes-lé-
ninistes qui s’attendaient à perdre les 
élections, alors ils ont décidé de pren-
dre le pouvoir par la force.

M. Diawara, qui est en contact quo-
tidien avec ses proches à Bamako, af-
firme que ces derniers lui disent que 
la plupart des gens ne s’intéressent 
pas à ce qui se passe au nord. Pour 
eux, le problème le plus important au 
Mali est la pauvreté et ils sont fâchés 
que la junte s’intéresse seulement au 
pouvoir, non à la population.

Suite de la une

Mali

Ali Al Hassan, un réfugié malien, arrive dans un camp près de Bassiknou le 2 mai 2012. Plus de 320 000 personnes ont été déplacées 
depuis le début des combats au Mali en janvier 2012.

Abdelhak Senna/AFP/Getty Images

« C’est le coup d’État le 
plus ridicule jamais vu. »
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Croyez-vous qu’il soit possible de nos jours de 

fonctionner sans Internet dans votre société ?

En général, en raison du rythme ahurissant de la vie, les gens 

et la société ne peuvent fonctionner sans Internet. C’est ce 

qu’ont appris des journalistes d’Époque Times de Dubaï à 

l’Australie lorsqu’ils ont demandé aux habitants : «  Croyez-

vous qu’il soit possible de nos jours de fonctionner sans 

Internet dans votre société?  »

PLANÈTE
Q RQUESTION ET RÉPONSES

DUBAÏ, ÉMIRATS ARABES UNIS

MAYANK JANMEJAY, 25 ANS, ORGANISATEUR D’ÉVÈNEMENTS

Dans le monde dans lequel nous vivons, son rythme est dicté 

par Internet. Internet n’a pas uniquement une dimension 

sociale, mais aussi économique. Pensez-y un instant, sans 

réseau international, combien de nos activités quotidiennes 

cesseraient de fonctionner. La fi nance, l’éducation, les 

jeux vidéo, les communications... La liste est sans fi n. Les 

statistiques indiquent que si Google tombait en panne, il 

perdrait 20 000 $ la minute. Alors pensez-y : si tout le réseau 

arrêtait de fonctionner, alors la société s’eff ondrerait.

CONNECTICUT, ÉTATS-UNIS

MICHAEL LAGANA, 51 ANS, CADRE SUPÉRIEUR EN IMMOBILIER

Eh bien, je crois que nous pourrions survivre assez bien sans 

Internet, mais maintenant qu’il est là, ce serait vraiment diffi  cile 

de revenir en arrière. En fait, je dirais que nous ne pourrions 

probablement pas survivre sans Internet. Les gens en sont 

devenus si dépendants que ce serait un défi  de taille de faire 

sans Internet. L’accès à l’information est sans précédent, tout 

est disponible au bout des doigts, que ce soit les critiques de 

restaurant ou le magasinage en ligne. Tout ça sans avoir à aller 

dans une bibliothèque ou quelque chose comme ça.

SABADELL, ESPAGNE

JAVIER RUIZ, 39 ANS, PILOTE DE LIGNE

Je crois certainement que nous pouvons fonctionner sans 

Internet. Le problème est que désormais tout se règle par 

Internet, il y a tellement de gens qui travaillent avec Internet. 

C’est un outil très pratique et complet, une immense source 

d’information, mais j’estime que sans lui nous pourrions avoir 

plus de temps libre et ainsi savourer les choses importantes de 

la vie qui ne dépendent pas d’un ordinateur.

MAROOCHYDORE, AUSTRALIE

KIMBERLY TAYLOR, 27 ANS, AIDE FAMILIALE

C’est impossible de fonctionner sans Internet parce que nous 

sommes tellement occupés qu’il devient diffi  cile d’aller à 

la banque. C’est pourquoi c’est assise dans ma voiture que 

j’eff ectue des transferts bancaires sur mon téléphone portable, 

juste après être allée chercher ma fi lle à l’école. On peut même 

faire des achats en ligne s’il est impossible de sortir de la 

maison.

BUCAREST, ROUMANIE

MIRCEA STAN, 27 ANS, PHOTOGRAPHE

Oui, c’est possible. C’est une question de choix et de ce qu’on 

a à faire. Par exemple, j’ai passé des mois sur un bateau de 

croisière et je n’ai pas utilisé Internet parce que j’avais d’autres 

choses à faire. C’était comme un remède.
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Les Canadiens vivent plus longtemps et les coûts de la Sécurité  
de la vieillesse (SV) augmentent. 

Le 1er avril 2023, le gouvernement du Canada prévoit 
commencer à hausser l’âge de l’admissibilité aux prestations 
de la SV et du Supplément de revenu garanti (SRG), le faisant 
passer de 65 à 67 ans.*

Pour obtenir gratuitement une brochure ou de plus amples renseignements, 
visitez le site www.servicecanada.gc.ca/retraite 

ou composez le 1 800 O-Canada (ATS 1-800-926-9105)
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**Source : Neuvième rapport actuariel sur le programme  
                de la Sécurité de la vieillesse

Le nombre de Canadiens en âge  
de travailler est en diminution en 
proportion du nombre d’aînés.**

Qu’est-ce que cela signifie pour vous?

54 ans ou plus le 31 mars 2012 Vous pourriez toujours obtenir la SV et le SRG à l’âge de 65 ans.

L’âge auquel vous serez admissible à la SV et au SRG 
changera progressivement entre 2023 et 2029.

À compter de juillet 2013, le programme offrira davantage de souplesse aux Canadiens admissibles à la SV mais qui ne 
la reçoivent pas encore, leur permettant de reporter le moment où ils recevront leurs prestations en retour de l'obtention 
d'un montant mensuel plus élevé à une date ultérieure.

53 ans ou moins le 31 mars 2012

 *Sous réserve de l’approbation du Parlement

Pour chaque aîné, le nombre de Canadiens 
en âge de travailler est en diminution, 
ce qui accroît la pression exercée sur le 
programme de la Sécurité de la vieillesse.

Dans  la bataille qui oppose le bien et le 
mal, il n’y a pas de simples spectateurs. 
L’attention internationale a été mobilisée 
par les évènements politiques qui se sont 
succédé depuis le mois de février. Dans la 
nuit du 6 février, le maire adjoint de Chon-
gqing et chef de police, Wang Lijun, s’est 
réfugié au consulat américain de Chengdu, 
révélant les plans du secrétaire du Parti à 
Chongqing, Bo Xilai, et du chef de la sécu-
rité, Zhou Yongkang, qui préparaient peut-
être un coup d’État.

Un peu plus d’un mois après, Bo Xilai 
était démis de ses fonctions. 

Ensuite les crimes commis durant la 
persécution du Falun Gong par Zhou Yon-
gkang et la Commission des affaires poli-
tiques et législatives (CAPL) qu’il dirige 
ont commencé à faire surface. Au même 
moment, l’augmentation sans précédent du 
pouvoir de la CAPL et ses abus extrajudi-
ciaires ont aussi été révélés.

Dernièrement, le célèbre avocat non 
voyant Chen Guangcheng échappait à une 
détention à domicile dans la province du 
Shandong pour trouver refuge à l’ambas-
sade des États-Unis à Pékin. La détresse de 
Chen était un autre exemple des sombres 
opérations de la CAPL et a permis de foca-
liser encore l’attention sur la condition des 
droits de l’homme en Chine.

Plus que des intrigues
Les médias ont souvent rapporté ces faits 

comme étant des luttes de pouvoir entre les 
hauts dirigeants au sein du Parti commu-
niste chinois (PCC), mais les choses ne 
sont pas si simples. 

Le PCC a perpétré un nombre incalcula-
ble de crimes envers le peuple chinois au 
cours de ses 63 années au pouvoir.

Tout au long des 5000 ans d’histoire de 
la Chine, aucune dynastie ou figure politi-
que n’a tué autant de Chinois que le PCC. 
En temps de paix, le PCC a persécuté des 
centaines de millions de Chinois, provo-
quant ainsi 80 millions de morts non natu-
relles. Il s’agit d’un total plus élevé que le 
nombre de décès combiné des Première et 
Seconde Guerres mondiales.

Les dommages causés par le PCC au 
corps, à l’esprit et à la culture des Chinois 
ne pourraient être pires. Les treize années 
de persécution du Falun Gong sont abso-
lument horribles et provoquent la fureur du 
Ciel et de l’humanité. 

Les crimes commis par le PCC contre le 
peuple chinois ne sont pas sans conséquen-
ce, et le pouvoir du PCC est sur le point de 
s’écrouler. 

Maintenant, les bonnes personnes doi-
vent faire leur choix concernant l’avenir de 
la Chine.

Un choix
La tempête politique qui a bousculé les 

plus hauts niveaux du PCC résulte du refus 
d’assumer la responsabilité du mal com-
mis. 

Le chef du Parti, Hu Jintao, le premier 
ministre, Wen Jiabao, et le présumé pro-
chain chef du Parti, Xi Jinping, ne veulent 
pas être blâmés pour la persécution du 
Falun Gong commencée en 1999 par l’ex-
chef du Parti, Jiang Zemin. 

Jiang Zemin, Zhou Yongkang, Bo Xi-
lai et les autres veulent éviter d’être tenus 
pour responsables pour les crimes qu’ils 
ont commis en tentant «d’éradiquer» le Fa-
lun Gong. Ils voulaient aller si loin qu’ils 
auraient planifié un coup d’État afin de 
garder le pouvoir.

Mais leur temps a passé. Tout le monde 
dans la société chinoise – des hauts di-
gnitaires aux simples paysans – réprouve 
la persécution du Falun Gong. Les prati-
quants de Falun Gong ont patiemment in-
formé les gens en Chine en ce qui concerne 

la malignité de la persécution et la bonté 
de leur pratique. Les pratiquants de Falun 
Gong ont transformé la situation.

Aujourd’hui, l’histoire nous met face à 
un choix : continuer la persécution de mil-
lions de pratiquants innocents et celle de 
gens comme Chen Guangcheng, ou bien 
traduire les coupables en justice et protéger 
les droits fondamentaux et le bien-être du 
peuple chinois.

Ce qui avait été décrit comme une guerre 
de pouvoir est en réalité une bataille entre 
le bien et le mal. C’est aussi l’occasion pour 
chacun de se prononcer en faveur de la mo-
ralité et de la justice ou de leur contraire.

Prison sordide
Celui qui traduira les persécuteurs en 

justice gagnera le cœur du peuple. 
En visionnant la vidéo de Chen Guang-

cheng sur YouTube, le monde s’est révolté 
de sa situation tragique et des violations 
des droits de l’homme en Chine. 

En Chine, il y a un nombre incalculable 
de gens qui ont subi des sorts aussi tragi-
ques que Chen Guangcheng.

Considérons le cas de l’avocat spécialis-
te des droits de l’homme Gao Zhisheng, du 
militant pour la prévention du sida Hu Jia, 
de l’artiste Ai Weiwei et de bien d’autres 
dont les noms et les histoires sont connus 
dans le monde.

Considérons les millions et les millions 
dont les noms ne sont pas connus : les péti-
tionnaires, les hommes et les femmes ayant 
une foi religieuse, les libres penseurs, les 
fermiers, les propriétaires de leur maison, 
les familles souhaitant avoir plus d’un en-
fant et tous ceux qui ont éprouvé person-
nellement les méthodes de bandits du ré-
gime et les violations de la loi commises 
par la CAPL.

Considérons combien de millions de 
pratiquants de Falun Gong innocents ont 
été calomniés par la propagande du régime 
et ont dû subir l’incompréhension du pu-
blic à cause de la désinformation fabriquée 
par le régime, telle que la soi-disant auto-
immolation de la place Tiananmen.

Considérons également comment ces 
mêmes pratiquants sont torturés, forcés à 
rejeter leur croyance, forcés à se faire pré-
lever leurs organes – une telle atrocité n’a 
jamais existé dans l’histoire.

Les injustices sont partout présentes et 
la société chinoise est devenue une prison 
géante et sordide.

Le verdict de l’histoire
Quiconque dans les hautes sphères du 

PCC veut désintégrer cette prison sordide, 
rendre la liberté au peuple et redresser les 
torts fait une bonne chose. 

Ceux qui veulent maintenir cette situa-
tion, l’aggraver ou commettre de nouveaux 
méfaits sont les premiers ennemis du peu-
ple chinois. 

Dans la Chine antique, une règle simple 
était reconnue : les bonnes actions sont ré-
compensées et les mauvaises sont punies. 
En fait, ce principe guide l’histoire.

La hauteur de notre moralité – de notre 
gentillesse et de notre intégrité – détermine 
notre futur. 

Traduire en justice les responsables de 
la persécution du Falun Gong est un acte 
de conscience et de courage qui créera un 
nouvel avenir pour la Chine. De tels gestes 
seront soutenus par la population, et ceux 
qui les auront accomplis auront la confian-
ce du peuple.

Tous en Chine, de Hu Jintao à Wen Jia-
bao et Xi Jinping jusqu’aux citoyens or-
dinaires ont la chance de choisir de quel 
côté ils veulent se ranger. Un individu peut 
choisir de se ranger du côté de la justice et 
de la moralité ou du côté de l’oppression 
et de la noirceur. Durant cette période cru-
ciale de l’histoire, ce choix va déterminer 
le destin de chacun.

Les gens ont attendu trop longtemps et 

le verdict de l’histoire est prêt à être rendu. 
D’immenses changements se préparent. 

Cette période dépasse les limites de la 
politique et des révolutions. C’est le mo-
ment du choix le plus fondamental.

Les gens du monde libre ne peuvent de-

meurer de simples spectateurs. Ils doivent 
eux aussi faire un choix. Ils doivent eux 
aussi se prononcer en faveur ou contre la 
population chinoise, en faveur ou contre la 
moralité, pour ou contre la liberté, pour ou 
contre l’avenir.

Époque Times

La tempête politique en Chine impose un choix

ChinaFotoPress/Getty Images

La foudre frappe à Pékin. En avant-plan se trouve le siège social de la CCTV, la 
télévision d’État chinoise.
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Le Falun Dafa célèbre ses 20 ans
Rémi Fidèle

Époque Times

Plusieurs millions de pratiquants de Fa-
lun Dafa autour du monde ont célébré le 
20e anniversaire de l’introduction du Fa-
lun Dafa au public. 

C’est le 13 mai 1992 que M. Li Hong-
zhi, le fondateur du Falun Dafa (Falun 
Gong), a rendu publique une discipline 
traditionnelle pour cultiver le corps et 
l’esprit. Le Falun Dafa (roue de la Loi ou 
grande Loi) se transmettait auparavant 
de génération en génération et secrète-
ment d’un maître à un disciple unique.

Cette discipline de l’école de bouddha 
se compose de cinq exercices pour culti-
ver le corps et enseigne aux pratiquants à 
cultiver leur esprit pour «retourner à leur 
origine première» (ce que l’école taoïste 
appelle le «Tao») en s’assimilant aux ca-
ractéristiques universelles1 d’Authenti-
cité, de Compassion et de Tolérance. 

Cette année, la journée du 13 mai a 
été célébrée, entre autres, au Canada, 
aux États-Unis, en Europe, en Australie, 
en Inde, en Afrique, en Israël, en Iran, à 
Hong Kong et Taïwan. La danse tradi-
tionnelle chinoise, les chansons, la mu-
sique, les démonstrations des exercices 
sont quelques-uns des numéros au pro-
gramme du spectacle en plein air auquel 
le public a assisté. Comme les photos le 
montrent, les façons de célébrer à travers 
le monde sont toutes aussi variées que 
les endroits. Par exemple, dans certaines 
villes, les passants pouvaient assister aux 
performances de la fanfare Terre divine 
(Tian Guo) composée de pratiquants de 
Falun Gong. Ailleurs, des démonstra-

tions de centaines de pratiquants exé-
cutant les mouvements de la méditation 
intriguaient les piétons. Autre part, des 
danses ou des musiques traditionnelles 
chinoises étaient offertes au public.

Or, à chaque endroit, le symbole du lo-

tus réapparaissait. Dans le bouddhisme, 
la fleur de lotus symbolise la pureté. Elle 
pousse dans la boue pour se dresser hors 
de l’eau. La boue représente les souffran-
ces, les illusions et les désirs du quoti-
dien, et c’est dans cet environnement 

que l’homme peut finalement s’élever et 
s’épanouir au-dessus des eaux troubles 
pour y demeurer et retrouver sa pureté.

1. Selon Zhuan Falun, le principal livre de la 
discipline

en.minghui.org

en.minghui.org

Edward Dai/Époque Times

Nathalie Dieul/Époque Times

Jan Jekielek/Époque Times

7400 pratiquants de Falun Dafa se sont réunis à Taipei le 29 avril pour former l’image de Li Hongzhi, le fondateur du Falun Dafa.

La fanfare Terre divine (Tianguo) de Montréal a joué sur la place Sun Yat-sen du 
quartier chinois le 5 mai.

Les pratiquants canadiens ont organisé un événement le 9 mai sur la Colline du 
Parlement, à Ottawa.

À Paris, on a pratiqué les exercices du Falun Dafa le 8 mai devant la tour Eiffel.

Le 12 mai des pratiquants de Falun Dafa du monde entier se sont rassemblés au Times Square, 
New York, pour commémorer le 20e anniversaire de l’introduction de la discipline au public.
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On le voit bien quand on se promène 
dans Montréal : il y a des chantiers par-
tout, des affiches annonçant de nouveaux 
condos sur chaque terrain vague disponi-
ble. Pour avoir une idée de l’aspect que 
prendra la ville dans quelques années, on 
peut se renseigner sur quelques projets 
majeurs tels que le CHUM. Pourtant, il 
est difficile d’avoir une vision globale 
du Montréal de 2020 ou 2025. Du 24 au 
30 avril, l’exposition Montréal du Futur 
a permis à plus de 100 000 visiteurs de 
voir à quoi ressemblera la ville.

Cette année, il s’agit de la quatrième 
édition de l’exposition. Elle a lieu tous 
les deux ans depuis 2006 et elle est 
ouverte à tous, gratuitement, au Com-
plexe Desjardins. Pour Robert J. Vé-
zina, fondateur et organisateur en chef 
de l’évènement pour BOMA Québec et 
président de RJV Communications, l’ex-
position de 2012 est un véritable succès : 
«On avait un record en ce qui concerne le 
nombre de projets présentés, de visiteurs 
et de partenaires. Donc, c’était vraiment 
la plus grosse édition jusqu’à présent, 
hors de tout doute!» 

Montréal du Futur est devenu un évè-
nement incontournable pour ceux qui 
veulent découvrir les projets immobi-
liers et les nouvelles infrastructures de la 
ville. L’exposition était divisée en quatre 
aspects : commercial, résidentiel, institu-
tionnel et les transports et infrastructures. 
De nombreuses maquettes, des plans, des 
représentations en 3D, des vidéos et des 
conférences permettaient de comprendre 
l’ampleur des différents projets. On peut 
noter qu’aucun projet générateur d’em-
plois à long terme n’était présent.

Section institutionnelle
D’un côté, la Ville de Montréal présen-

tait «Montréal 2025». On pouvait décou-
vrir dans cette partie de l’exposition que 
la valeur des projets pour lesquels des 
permis de construction ont été octroyés 
par la Ville est passée de 949 millions en 
1992 à 3,55 milliards en 2011, avec une 
très forte croissance depuis 2009. Parmi 
les projets présentés, on peut citer, par 
exemple, le projet Bonaventure, celui du 
Triangle, le planétarium Rio Tinto Alcan, 
mais aussi le réseau des pistes cyclables 
ou celui des sentiers pédestres du Mont-
Royal. Une maquette du site Radio-Ca-
nada permettait de voir l’aspect que 
prendra le secteur après la construction 
de nombreux bâtiments entourant la cé-
lèbre tour.

Dans la section institutionnelle, en 
plus de la présentation de la Ville de 
Montréal, le visiteur pouvait par exem-
ple découvrir des projets majeurs dans le 
domaine de la santé tels que le nouveau 
CHUM qui a également présenté une 
conférence, le CUSM (Centre univer-
sitaire de santé McGill), le CHU Sain-
te-Justine. Une maquette permettait de 
comprendre la structure autoportante qui 
recouvrira le Stade olympique. Pointe-à-
Callière, le musée d’archéologie et d’his-
toire, présentait son agrandissement en 
cours. L’Office de consultation publique 
de Montréal offrait également de l’infor-
mation sur ses activités et ses consulta-
tions en cours, en particulier celle qui 
porte sur l’agriculture urbaine.

Section des transports et des infras-
tructures

Le secteur des transports et des infras-
tructures était représenté par l’Agence 
métropolitaine des transports, le Minis-
tère des transports et la STM qui four-
nissait de l’information sur ses nouveaux 
métros écologiques, le «retour vers le fu-
tur» de ses trolleybus ou encore des équi-
pements de téléphonie cellulaire dans le 
métro. Quant aux aéroports de Montréal, 

ils présentaient leur nouvelle extension. 
Une section spéciale sur l’électrification 
des transports par Hydro-Québec a attiré 
de nombreux curieux, avec sa voiture 
électrique et ses bornes de recharge pu-
bliques.

Section commerciale
Parmi les projets commerciaux, plu-

sieurs grandes tours dans Griffintown 
ou le long du boulevard René-Léves-
que prévoient des étages de bureaux et 
des commerces au rez-de-chaussée et 
au sous-sol. De grands hôtels tels que la 
grande tour d’un nouvel hôtel Marriott, 
l’agrandissement du Ritz-Carlton ou le 
complexe mixte hôtelier et résidentiel de 

l’Espace Point Zéro avaient leur place 
dans l’exposition. 

Section résidentielle
Le secteur résidentiel était quant à lui 

bien représenté, avec environ 40 % de 
l’espace de l’exposition qui lui était ré-
servé. La plupart des projets sont déjà 
connus, mais il est toujours impression-
nant de les voir tous ensemble. Pour ne 
citer que quelques exemples : la rénova-
tion du bâtiment historique Castelnau et 
ses extensions modernes, le M9-4 dans 
le quartier Bonaventure, Nova Condos à 
Saint-Laurent, ou encore les deux tours 
de 37 étages de Rocabella en face du 
centre Bell. 

Habiter en pleine nature, dans un décor 
enchanteur, tout en étant à côté de tous les 
services et très près de Montréal : un rêve 
impossible? Non, dans peu de temps, ce 
rêve sera réalisable. Les condos luxueux 
du projet Rosa Nova vous permettront de 
vivre sur un terrain attenant au golf Ste-
Rose à Laval, juste à côté du parc de la 
Rivière-des-Mille-Îles.

Golf et parc récréatif 
Le terrain sur lequel sera construit le 

Rosa Nova est du même côté de la rue 
Mattawa que le golf Ste-Rose, et on 
pourrait même croire qu’il fait partie du 
golf. Il suffit de visiter le bureau des ven-
tes pour avoir une idée de la tranquillité 
et de la beauté des paysages qui seront 
sous les fenêtres des heureux résidents 
du Rosa Nova. Été comme hiver, une gé-
néreuse fenestration et de grands balcons 
et terrasses permettront à tout un chacun 
de profiter des vues exceptionnelles des 
condos. Le terrain de golf est une zone 
protégée par le gouvernement provincial, 
il n’y a donc aucun risque de perdre cet 
environnement extraordinaire.

«Juste à côté, la Ville construit un très 
grand parc avec une aire de jeux. Ils 
commencent le mois prochain», précise 
Joe Valentino, l’un des trois promoteurs 
d’Investissement Mattawa à la barre du 
projet. Les résidents qui ont des enfants 
et ceux qui reçoivent de la visite avec 
des enfants seront comblés : ils pourront 
se rendre au parc de manière sécuritaire, 
sans rue à traverser, et il sera même pos-
sible de les surveiller à partir du balcon 
de certains logements. 

Une courte et agréable marche dans 
le quartier mène directement au parc de 
la Rivière-des-Mille-Îles, un endroit à la 
biodiversité unique et riche, protégé par 
le statut «réserve faunique». Il offre des 
sentiers pédestres, des éléments d’inter-
prétation de la nature, une rivière calme, 
peu profonde et sécuritaire, et une dizaine 
d’îles sur un territoire de plus de 26 hec-

tares. Il s’agit d’un attrait touristique im-
portant que l’on peut découvrir en canot, 
en kayak, en rabaska, à pieds et, l’hiver, 
en patins, en raquettes ou en ski de fond.

Services et accès
Même si Rosa Nova est situé très près 

de la nature, il se trouve également en mi-
lieu urbain, proche de tout. «Il y a beau-
coup de services dans le coin, on est dans 
la ville. Ici, c’est un golf urbain. On est 
très très proche du CLSC par exemple», 
commente M. Valentino. «On est aussi à 
cinq minutes du Carrefour Laval. À deux 
pas, on est proche de tout, mais quand on 
est chez nous, c’est la tranquillité.»

Le promoteur explique les différents 
accès : «On a choisi ce site parce que 
c’est stratégiquement bien placé. Quand 
on parle de Laval et de la Rive-Nord, 
les quatre autoroutes les plus importan-
tes sont la 13, la 15, la 440 et la 640, et 
notre projet est en plein milieu. Alors on 
a accès par la 13 au West Island, à l’aé-
roport Trudeau, et la 15 nous amène vers 
le nord. On est à cinq minutes du centre-
ville de Laval, et à dix minutes de Mon-
tréal.»

Le luxe dans la nature
Toute la construction comme les fini-

tions du projet feront de Rosa Nova un 
produit de luxe : «Les finitions sont les 
mêmes partout, même si on achète un 
condo plus petit, la qualité est standard», 
dit M. Valentino.

Tous les matériaux utilisés sont de qua-
lité, des planchers de bois exotiques aux 
fenêtres d’aluminium en passant par la 
robinetterie et les portes-patio. 

Mais là où Investissement Mattawa va 
mettre encore plus de soins, c’est dans ce 
qui ne se voit pas mais va faire toute une 
différence dans la qualité de vie des ache-
teurs : l’insonorisation. Joe Valentino 
parle de dalles de béton de 10 pouces et 
montre un schéma impressionnant de la 
structure des cloisons mitoyennes entre 
les unités.

Trois promoteurs d’expérience
Investissement Mattawa est un consor-

tium de trois promoteurs d’expérience 
qui gèrent des projets dans différents sec-
teurs d’activité résidentiel et commercial 
depuis 1975. Le consortium s’est formé 

spécifiquement pour le projet Rosa Nova 
dans le but d’allier les compétences et les 
expériences de chacun : Joe Valentino, les 
deux frères John et Dominic Laschiazza 
(qui sont déjà associés depuis longtemps) 
et Peter Triassi.

Leur vision? «On donne vraiment notre 
cœur au projet, on est très transparent. On 
donne beaucoup de flexibilité à l’ache-
teur : s’il veut faire des modifications, 
s’il veut rencontrer les professionnels, on 
est très ouvert», explique M. Valentino.

Nathalie Dieul

Époque Times

Une fenestration généreuse permettra à tous les résidents de profiter des magnifiques 
vues sur le golf Ste-Rose.

  
Rosa Nova

Pour les amoureux de la nature 

Une vision d’ensemble du Montréal de demain

Projet en 2 phases
Phase 1 en prévente : 73 condos dans un bâtiment 
de 10 étages 
Architectes : Geiger Huot
Prix : 185 000 à 750 000 $ plus taxes
Condos de 3 ½ à penthouses
Surfaces : de 683 à 1694 pieds carrés

• Grands balcons ou terrasses
• Grandes fenêtres de 7 pieds en aluminium avec verre 

énergétique
• Plafonds de 9 pieds
• Planchers de bois exotiques
• Portes d’armoires de cuisine en bois
• Comptoirs en quartz (cuisine et salle de bains)
• Plancher en carrelage porcelaine et céramique dans 

la cuisine
• Plancher en carrelage porcelaine dans la salle de 

bains

• Eau chaude centralisée au gaz
• Chauffage et air climatisé central
• Conduit de gaz naturel sur chaque balcon ou terrasse 

pour le BBQ
• Mécanique pour cuisinière au gaz naturel et hotte 

pour les unités de 3 chambres et penthouses
• Foyer au gaz naturel pour les unités de 3 chambres 

et penthouses
• Génératrice au gaz naturel pour assurer les services 

essentiels en cas de panne d’électricité (ascenseur et 
éclairage d’urgence)

• Stationnement intérieur 
• Possibilité d’ajouter des prises pour les voitures 

électriques dans le stationnement
• Espace de rangement pour chaque unité
• Cellier commun
• Salle de bricolage tout équipée
• Salle de réception
• Sauna 

• Salle d’entraînement physique
• Piscine extérieure dans la nature avec espace BBQ 

qui peut être réservé pour les partys de famille
• Abonnement au Club de Golf Ste-Rose ou au club 

sportif régional (rocketball, tennis, squash, etc.) 
pendant un an

À proximité
École primaire (avec une belle cour d’école boisée) et 
secondaire
Services d’autobus
Station de train de banlieue de Ste-Rose à 8 minutes en 
auto pour se rendre directement au centre-ville
Autoroutes 13, 15, 440 et 640

Pour plus de renseignements, consultez : 
www.rosanova.ca ou téléphonez au 
438-882-ROSA (7672)

Plus de 100 000 visiteurs sont venus s’informer des changements majeurs que va 
connaître Montréal

Nathalie Dieul

Nathalie Dieul

Époque Times

Les penthouses de Rosa Nova, de même que toutes les autres unités, recevront 
beaucoup de lumière naturelle grâce à une fenestration généreuse.

Fiche technique

  Rosa Nova
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Marvel Studio avait depuis longtemps 
l’idée de créer un film sur la célèbre ban-
de dessinée The Avengers. Après avoir 
lancé au grand écran Captain America: 
First Avenger (2011), Thor (2011), Iron 
Man (2008), L’incroyable Hulk (2008), 
la voie était libre pour enfin plancher sur 
Les Avengers : le film, version française 
de The Avengers. C’est le réalisateur Joss 
Whedon (Buffy the Vampire Slayer, Se-
renity, Angel, Glee) qui a hérité du pri-
vilège de concevoir une des réunions de 
superhéros les plus attendues.

Alors qu’un ennemi déchaîné fait sou-
dainement son apparition et menace la 
sécurité publique, Nick Fury (Samuel L. 
Jackson), le directeur de l’agence pour le 
maintien de la paix connue sous le nom 
de S.H.I.E.L.D., se trouve dans l’obliga-
tion de réunir différents superhéros afin 

que le monde ne connaisse pas une catas-
trophe d’ampleur démesurée. Iron Man 
(Robert Downey Jr.), Hulk (Mark Ruf-
falo), Thor (Chris Hemsworth), Captain 
America (Chris Evans), Hawkeye (Je-
remy Renner) et Black Widow (Scarlett 
Johansson) sont donc recrutés d’urgence, 
mais non sans résistance de leur part.

L’aspect le moins travaillé de Les Aven-
gers : le film est sans hésitation le «mé-
chant» appelé Loki, interprété par Tom 
Hiddleston (Thor, War Horse, The Deep 
Blue Sea). Rien ne le démarque en ce qui 
concerne l’originalité et le charisme, et 
il n’arrive même pas à susciter un mini-
mum de terreur. Cet antagoniste de série 
B, pourtant présenté pour la première 
fois dans le film Thor, ne permet qu’un 
prétexte pour établir un certain ordre 
logique au film. Il s’agit non d’une fai-
blesse d’acteur, mais de choix au niveau 
du scénario. C’est une mauvaise surprise 
faisant perdre un peu de valeur au phé-
nomène de l’heure. Mentionnons que le 

sextette de superhéros fait de l’ombre 
sur tous les éléments le moindrement se-
condaires, dont Loki. Les confrontations 
égotiques des détenteurs de superhabile-
tés procurent déjà beaucoup d’euphorie 
et d’hilarité tout au long du film.

L’interprétation la plus remarquable 
va sans conteste à l’acteur Mark Ruffalo 
(Shutter Island, The Kids Are All Right, 
Blindness) en tant que Bruce Banner et, 
par moments, Hulk. Ruffalo fait sensa-
tion avec son jeu tout en retenue; en plus 
que Hulk est animé de manière encore 
plus intéressante et plus près de la bande 
dessinée que pour les deux films où il 
était le seul protagoniste. Les plus presti-
gieux instants d’effets spéciaux ont aussi 
été axés sur les segments où se trouve ce 
superhéros. Les quelques scènes où sur-
vient Hulk sont à la fois les plus atten-
dues et les plus satisfaisantes. 

L’aimable condescendance de Tony 
Stark (le toujours précis Robert Downey 
Jr.), l’homme se cachant sous l’armure 
de Iron Man, demeure très appréciée et 
arrive toujours au bon moment. Des ré-
pliques savoureuses continuent de dé-
couler de ce trait de personnalité. 

Le personnage de Scarlett Johans-
son (Lost in Translation, The Prestige), 
Black Widow, est un peu plus ancré 
que lors de son passage dans Iron Man 
2 (2010). Les scénaristes lui ont permis 
d’offrir quelques nuances à son jeu, en 
plus de séquences d’action trépidantes 
dans laquelle elle figure. 

Pour ce qui est de Thor (Chris 
Hemsworth – Star Trek, The Cabin in the 
Woods ) et de Capitain America (Chris 
Evans – Sunshine, Fantastic Four), ils 
prennent leur juste place en participant 
activement à leur nouvelle mission. Le 
personnage de Clint Barton alias Haw-
keye (Jeremy Renner, le prochain Jason 

Bourne en août 2012) n’est présent que 
pour rajouter une couche supplémentaire 
d’action. Il est somme toute peu déve-
loppé comme superhéros. Le personnage 
de Samuel L. Jackson, Nick Fury, a la 
responsabilité d’être le liant menant à la 
concrétisation des Avengers. Peu d’im-
portance lui a été accordée.

Le scénario a la chance de compter sur 
une bonne intrigue, celle de la possible 
corruption de l’agence S.H.I.E.L.D, celle 
justement qui a appelé chaque superhé-
ros disponible à faire partie des Aven-
gers. Un autre aspect très appréciable est 
que tous les superhéros sont habilement 
raccordés à la problématique centrale. 
Chacun peut contribuer grâce au vécu ou 
à son expérience afin de dénouer la crise. 
La considération de chaque superhéros 
dans l’écriture du film est très sentie. On 
pourrait croire que Les Avengers : le film 
contient cinq films dans un, tellement il 
y a eu un souci de refaire sortir ce qui 
est propre à chaque superhéros. On y re-
trouve même certains personnages, dont 
Pepper Potts (Gwyneth Paltrow) et une 
allusion à Jane Foster (Natalie Portman) 
du film Thor, qui amènent plus de plau-
sibilité à Les Avengers : le film. À part 
Hawkeye, chaque superhéros du film 
a sa raison d’être. Les films de Marvel 
mettant en scène les X-Men devraient 
prendre en exemple Les Avengers : le 
film pour éviter d’inclure des personna-
ges que pour inclure des personnages.

L’humour à retardement de Les Aven-
gers : le film est vraiment ce qui vient 
lever la barre des films de superhéros. 
Quant aux effets spéciaux, ils sont abon-
dants sans révolutionner, ni même stu-
péfaire, mais on devine qu’on ne risque 
pas d’en manquer. Les Avengers : le film 
représente, certes, l’apogée des films 
de superhéros de Marvel, un film de di-
vertissement de bonne qualité, mais ne 
réinvente pas le genre comme a pu faire 
Christopher Nolan avec une vision plus 
dramatique et réaliste du personnage de 
Batman. 

Le célèbre réalisateur italien 
Nanni Moretti (Caos calmo - 
2009, Le Caïman – 2007, La 
chambre du fils - 2001) a déci-
dé de s’investir tout entier dans 
son nouveau film. En plus de le 
réaliser, il se trouve encore une 
fois devant sa propre caméra où 
il tient le second rôle. Comme si 
cela n’était pas assez, il l’a pro-
duit et a signé le scénario avec 
Francesco Piccolo. Le total de 
cette équation donne Habemus 
Papam : nous avons un pape, 
version française de Habemus 
Papam.

À l’heure du choix d’une nou-
velle sainteté, un nouveau pape 
(Michel Piccoli), élu malgré lui, 
entre subitement en pleine crise 
existentielle, alors que près d’un 
milliard de croyants attendent 
ses premiers mots. Le Vatican 
se tourne alors vers le meilleur 
psychanalyste de Rome (Nanni 
Moretti).

Habemus Papam : nous avons 
un pape ne demande au specta-
teur qu’à apprécier un humour 
simple et léger. La foi ou la non-
croyance n’est pas un préalable 
pour sentir la connexion avec 
la comédie dramatique de Mo-
retti. L’accent est plutôt placé 

sur la crise personnelle dans un 
contexte extravagant où il prend 
place à l’intérieur d’une sphère 
religieuse définie. Le réalisateur 
Nanni Moretti utilise justement 
cette occasion pour lancer le 
débat en invoquant Darwin lors 
d’une discussion avec un des 
nombreux cardinaux. Même le 
nouveau pape, alors qu’il se par-
le à lui-même, partage au public 
de sérieux doutes quant à l’insti-
tution religieuse elle-même ainsi 
que sa difficulté qu’il aurait à 
faire changer le cours des cho-
ses. Moretti se limite à quelques 
interventions assez volatiles, 
mais tout de même marquan-
tes. Ce qui ressort de l’intention 
du cinéaste est l’importance de 
l’ouverture face aux différences 
des idées, peu importe le camp 
dont on fait partie.

La composition des personna-
ges de Nous avons un pape est 
de celles que l’on pourrait citer 
en exemple dans les classes de 
cinéma pour leur gisement de 
potentiel. C’est une fois embran-
ché au scénario qu’on sent que 
ces personnages ont été délais-
sés par les scénaristes. On ne fait 
que les effleurer, alors qu’on se 
serait attendu à beaucoup plus de 
profondeur, voire à plus d’expli-
cations sur leur état déstabilisé, 
autant chez le pape que chez le 
psychanalyste. Le spectateur 

est un peu perdant des allées et 
venues entre Piccoli et Moretti, 
en plus du fait qu’on les voit 
très peu ensemble. L’option des 
histoires parallèles se retrouve 
finalement comme un des seuls 
défauts du film.

Michel Piccoli joue un pape 
crédible, sincère et approcha-
ble. Il réussit à bien faire croire 
à la «carence de soins» dont il 
souffre, étiquette qu’un psycha-
nalyste lui colle durant le long 
métrage. Il fait surgir le sérieux 
nécessaire à cette comédie qui 
n’est pas si loin d’une réalité 
possible. L’affection qu’on peut 
lui vouer prend forme dès le dé-
but du film. Quant à Nanni Mo-
retti en tant que psychanalyste, il 
n’a rien à dire puisqu’il est com-
me un poisson dans ses propres 
eaux puisqu’il a créé presque de 
A à Z Nous avons un pape. Il 
sait faire rire dans les moments 
les plus délicats, en plus d’être 
«prisonnier» d’une situation 
plus que tendue. L’effet est donc 
double, voire triple, puisque sa 
performance apporte encore plus 
d’eau au moulin de la comédie. 

La troupe d’aînés incarnant les 
cardinaux apporte un fond d’en-
thousiasme qui sait envelopper 
le film. Leur aisance, leur faciès 
généreux et l’humour qui décou-
le des excentricités dans lesquel-
les ils se trouvent donnent le ton 

au film, en plus de briser l’image 
des hommes de foi insupporta-
bles. C’est le genre de folie avec 
laquelle on a pu se délecter en 
compagnie des dames espagno-
les dans le film Les femmes du 
6e étage de Philippe Le Guay 
l’an dernier.

Moretti étonnera plus d’un 
avec la vitesse à laquelle il passe 
de la comédie au drame, surtout 
en fin de parcours. On doit lui re-
connaître sa témérité de faire un 
film pendant que la situation du 
catholicisme est chambranlante. 
C’est à se demander s’il n’a pas 
décidé de faire ce film en se ba-
sant sur les dires de plusieurs 
gens qui ont affirmé que le pape 
actuel serait le dernier...

Notre ami le pape  

Dans Habemus Papam : nous avons un pape, un psychanalyste (Nanni 
Moretti) apporte son grain de sel en entraînant les cardinaux dans des 
sentiers quelque peu différents de leurs habitudes.

Les Films Séville

Au-delà du « chacun pour soi » 

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Thor et Captain America sont deux des superhéros recrutés par Nick Fury (Samuel L. 
Jackson) dans Les Avengers : le film

Walt Disney Pictures Canada

Mathieu Côté-Desjardins

Époque Times

Un psychanalyste (Nanni 
Moretti, gauche) est repêché 
d’urgence pour tenter de 
comprendre l’état d’esprit du 
nouveau pape venant à peine 
d’être élu dans le film Habemus 
Papam : nous avons un pape 
(Michel Piccoli, droite).

Les Films Séville
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Les champs morphogénétiques
Si la mémoire ne se trouve pas dans 

le cerveau, où réside-t-elle alors? En 
suivant les conceptions des biologistes 
précédents, Sheldrake pense que tous les 
organismes ont leur propre forme de ré-
sonance – un champ existant aussi bien 
à l’intérieur qu’autour de l’organisme, lui 
donnant des instructions et une forme.

L’approche morphogénétique est une 
alternative à la compréhension mécani-
que et réductionniste de la biologie, elle 
considère les organismes comme étant 
intimement connectés à des champs en 
correspondance, s’alignant d’eux-mêmes 
avec la mémoire cumulative que l’espèce 
entière a expérimenté par le passé.

Cependant, ces champs deviennent 
toujours plus spécifiques, formant des 
champs à l’intérieur d’un même champ, 
chaque esprit – et même chaque orga-
nisme – ayant sa propre résonance et 
sa propre histoire qui est unique, stabi-
lisant l’organisme en se basant sur les 
expériences passées. «Le concept clé de 
la résonance morphique, c’est que des 
champs semblables influencent leurs 
champs correspondants à la fois à travers 
le temps et l’espace», écrit Sheldrake.

De nombreux neurologues continuent 
encore à faire des tests toujours plus 
profonds dans le cerveau afin de trouver 

le siège de la mémoire. Un de ces cher-
cheurs les plus connus est Karl Lashley, 
qui a démontré qu’après avoir enlevé 
50 % du cerveau d’un rat, ce dernier pou-
vait encore se souvenir d’éléments pour 
lesquels il avait été entraîné.

Curieusement, le fait que la moitié du 
cerveau ait été enlevée ne semblait faire 
aucune différence, que ce soit d’ailleurs 
l’hémisphère gauche ou droit, les ron-
geurs étaient capables d’exécuter les ac-
tions apprises auparavant. D’autres cher-

cheurs ont montré les mêmes résultats 
avec d’autres animaux.

Imaginez cela
La théorie holographique, née d’expé-

riences comme celles de Lashley, consi-
dère que la mémoire ne réside pas dans 
une région spécifique du cerveau, mais 
plutôt dans son ensemble. Autrement dit, 
la mémoire est conservée tel un pattern 
à travers le cerveau, comme les holo-
grammes.

Les neurologues ont découvert aussi 
que le cerveau n’était pas une entité sta-
tique, plutôt une masse synaptique dyna-
mique, dans un flux constant – toutes les 
substances chimiques et cellulaires intera-
gisseant et changeant de position de ma-
nière constante. Il est différent du disque 
dur d’un ordinateur qui a un format régu-
lier qui ne change pas et qui va ressortir 
la même information enregistrée même 
des années auparavant. Il est difficile 
de maintenir que la mémoire puisse être 
conservée et restituée de cette façon, dans 
un cerveau en perpétuel changement.

Cependant, conditionnés comme nous 
le sommes à croire que toutes nos pensées 
sont contenues dans notre tête, l’idée que 
la mémoire puisse être influencée depuis 
l’extérieur de notre cerveau apparaît com-
me quelque peu déroutante. 

Sheldrake écrit dans son article Staring 
Experiments: «...en lisant cette page, des 
rayons de lumière passent depuis la page 
vers vos yeux, formant une image inver-

sée dans la rétine. Cette image est détectée 
par des cellules photosensibles, causant 
des impulsions nerveuses passant par les 
nerfs optiques, conduisant à des formes 
d’activités électrochimiques complexes 
dans le cerveau».

«Tout cela a été démontré en détail par 
les techniques de neurophysiologie, mais 
maintenant arrive le mystère. Vous deve-
nez conscient de cette page. Vous en faites 
l’expérience hors de vous, en face de vo-
tre visage mais, d’un point de vue scienti-
fique conventionnel, cette expérience est 
illusoire. En réalité, l’image est à l’inté-
rieur de vous, contenue dans le reste de 
votre activité mentale.»

Tandis que les recherches sur la mémoi-
re défient les compréhensions biologiques 
traditionnelles, les chercheurs comme 
Sheldrake pensent que le véritable siège 
de la mémoire se trouve dans une dimen-
sion spatiale non observable.

Cette idée s’aligne avec les conceptions 
plus primordiales de la pensée comme 
«l’inconscient collectif» de Jung ou la 
pensée taoïste qui considère l’esprit et 
la pensée humaine comme dérivés de 
diverses sources aussi bien à l’intérieur 
qu’à l’extérieur du corps, y compris les 
influences énergétiques de plusieurs orga-
nes différents (excepté le cerveau).

Dans ce sens, le cerveau n’agirait pas 
comme un moyen de stockage des infor-
mations ou de la pensée elle-même, mais 
comme le lien physique nécessaire reliant 
l’individu avec son champ morphique.

Alors que beaucoup de gens croient que 
la mémoire réside à l’intérieur du cerveau, 
il semble que nos esprits pourraient 
effectivement exister au sein d’un champ 
morphogénétique.

Leonardo Vintini

Époque Times

La mémoire se trouve-t-elle hors du cerveau ?   2e partie

Credit : Photos.com

Une étude récente a constaté que les per-
sonnes qui se livrent, au cours de leur 
vie, à des activités qui stimulent l’intel-
lect ont un faible niveau de protéines as-
sociées à la maladie d’Alzheimer.

D’autres recherches suggèrent que la 
lecture, l’écriture et les jeux peuvent di-
minuer le risque de démence.

Les chercheurs ont travaillé avec un 
groupe de volontaires, âgés de plus de 65 
ans, ne présentant aucun des symptômes 
de la maladie d’Alzheimer.

Ils ont répondu à des questions concer-
nant la fréquence à laquelle ils s’étaient 
livrés à des activités intellectuelles au 

cours de leur vie.
Ils ont également eu une tomographie 

par émission de positrons qui permet 
d’identifier les dépôts de bêta-amyloïde. 
Ces dépôts sont présents dans le cerveau 
des gens qui souffrent d’Alzheimer.

La chercheure scientifique Susan Lan-
dau de l’université de Californie à Ber-
keley a dit que l’étude a montré un lien 
entre la quantité de dépôt et la stimula-
tion du cerveau au cours d’une vie.

Elle a expliqué que «les personnes qui 
au cours de leur vie sont les plus actives 
d’un point de vue cognitif ont le moins 
d’amyloïde dans leur cerveau».

«En se basant sur cette association 
qu’il y a entre une grande activité cogni-
tive et moins d’amyloïde, nous pensons 

que ces personnes ont un moindre risque 
de contracter la maladie d’Alzheimer.»

Il est important de garder à l’esprit que 
parmi les personnes qui ont participé à 
cette étude, il y en a plusieurs qui sont 
âgées de 70 à 80 ans et qui ne présen-
tent aucun des symptômes de la maladie 
d’Alzheimer. Les scientifiques conti-
nuent à essayer de comprendre le lien qui 
existe entre les dépôts de bêta-amyloïde 
dans le cerveau et la démence. 

Le vieillissement et les antécédents 
familiaux de maladie d’Alzheimer sont 
tous les deux considérés comme des fac-
teurs à risque, mais ce sont des facteurs 
que nous ne pouvons pas contrôler.

Même si votre cerveau n’a pas été très 
actif jusqu’à maintenant, Susan Landau 
a précisé qu’il n’était pas trop tard pour 
commencer à exercer des activités qui 

le stimulent.
«Je pense que les stimulations cogniti-

ves sont probablement bénéfiques à tout 
âge. Cependant, ce que nous montre cet-
te étude, c’est que plus vous avez d’acti-
vités cognitives tout au long de votre vie, 
mieux c’est.»

Susan Landau a précisé que son col-
lègue et elle-même ont l’intention de 
suivre, à mesure qu’ils vieillissent, les 
volontaires de cette étude pour voir s’il 
existe un lien entre l’activité intellectuel-
le au cours d’une vie et les symptômes 
de la maladie d’Alzheimer, étant donné 
que certains d’entre eux développent de 
la démence au fil des ans. 

Ce travail peut aider les chercheurs à 
mieux comprendre la relation entre les 
activités qui stimulent le cerveau, les dé-
pôts de bêta-amyloïde et la démence.

Les stimulations intellectuelles 
réduiraient le risque de démence

Selon une nouvelle étude, les personnes qui se livrent au cours d’une vie à des activités 
qui stimulent l’intellect, telles que la lecture, l’écriture et les jeux, ont un faible niveau 
de protéines associées à la maladie d’Alzheimer.

Voice Of America  

Photos.com
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A r t  d e  v i v r e

Sunzi, aussi connu sous le nom 
de Sun Zi ou Sun Tzu, a été un 
militaire et un stratège de haut 
rang dans l’histoire chinoise.

Le vrai nom de Sunzi était 
Sun Wu et il est né en 535 av. J.-
C. Il était, à l’origine, un noble 
du royaume de Qi de la derniè-
re période du Printemps et de 
l’Automne. Après l’éclatement 

des guerres au royaume de Qi, 
il s’est enfui vers le royaume 
de Wu et a vécu une vie de ré-
clusion en se dévouant exclusi-
vement à l’étude de l’art de la 
guerre. Il a servi en tant que gé-
néral auprès du roi du royaume 
de Wu. Sunzi a été considéré 
comme le grand professeur de 
stratégie et de gestion de tous 
les temps. L’Art de la guerre 
est un traité militaire chinois de 
haute valeur qui lui a été attri-
bué.

Un jour, le roi convoqua Su-
nzi et lui dit : «Vous avez écrit 
une quinzaine de chapitres sur 
L’Art de la guerre et il semble 
que la théorie de chaque cha-
pitre est presque parfaite. Quoi 
qu’il en soit, ce sont des théo-
ries et personne ne sait si elles 
peuvent être mises en pratique.»

Sunzi répondit au roi : «Pou-
vez-vous envoyer quelqu’un et 
me permettre de démontrer mes 
théories? Ensuite, vous pourrez 
comprendre l’art de la guerre.» 
Le roi donna alors immédiate-
ment l’ordre d’envoyer dans 
son palais 180 domestiques qui 
devaient se comporter comme 
des militaires. Sunzi les divisa 
d’abord en deux équipes et 
assigna deux concubines, qui 
étaient parmi les favorites les 
plus appréciées du roi, pour être 
les capitaines de chaque équipe.

Au début de l’exercice, ces 
domestiques ne l’ont pas pris 
sérieusement et n’ont pas suivi 
exactement les directives que 
Sunzi leur transmettait. En 
conséquence, bien que de fa-
çon répétitive il ait clairement 
donné des explications aux do-
mestiques, l’exercice reflétait la 
confusion.

Encore et encore, Sunzi de-
manda aux domestiques de ne 
pas prendre ces exercices com-
me un jeu et les avertit de ne 
pas faire de fautes sinon ils ris-
queraient d’être punis par la loi 
militaire. Après que l’exercice 
a recommencé, les domestiques 
riaient toujours et ne prêtaient 
pas plus attention à Sunzi.

Sunzi regarda avec colère les 
capitaines et leur dit : «Toutes 
les deux, en tant que capitai-
nes, vous n’avez pas respecté 
vos obligations de supervision 
et vous devez accepter la sanc-
tion.» Alors sur ordre militaire, 
les concubines furent exécu-
tées. Ayant perdu deux concubi-

nes, le roi n’était pas d’humeur 
à étudier l’exercice. Sunzi se 
trouva fort désappointé et dit au 
roi : «Donc, vous vouliez vous 
battre seulement sur papier et 
n’aviez pas l’intention de recti-
fier l’armée.»

Le roi comprit que Sunzi 
avait en effet un talent excep-
tionnel pour l’art de la guerre. 
Alors Sunzi fut nommé général 
et a par la suite conquis l’ouest 
des Chu et le nord de la Terre 
du milieu.

Au cours de sa vie, Sunzi ac-
complit non seulement des ex-
ploits militaires illustres, mais 
transmit de précieuses théo-
ries sur l’art militaire et tout 
spécialement le traité L’Art de 
la guerre qui est composé de 
seulement 13 chapitres et 5000 
mots qui reflètent pleinement sa 
pensée militaire.

L’Art de la guerre couvre 
presque toutes les théories mi-
litaires comme la psychologie, 
la stratégie, la météorologie, la 
topographie, etc. En plus, il in-
clut aussi la politique, l’écono-
mie, l’histoire, la géographie, la 
philosophie, la littérature et les 
sciences naturelles. Donc, après 
sa publication, les hommes po-
litiques, les stratèges, les philo-
sophes et les écrivains chinois 
lui ont accordé de l’importance. 
En outre, il se répandit partout 
dans le monde et avait, dès la 
dynastie Tang, gagné le Japon. 
De nos jours, les théories et 
les idées de L’Art de la guerre 
sont souvent utilisées dans le 
processus de prise de décision 
de l’entreprise moderne et de la 
gestion sociale.

Selon L’Art de la guerre, le 
plus haut niveau de l’état mi-
litaire est de «conquérir les 
autres armées sans bataille» - ce 
qui veut dire que nous pouvons 
obtenir la victoire sans sacrifier 
un seul soldat.

Dans L’Art de la guerre, Su-
nzi a préconisé «la précaution 
de guerre». Il a d’abord précisé 
que : «La guerre est un impor-
tant évènement national et a de 
sérieux impacts, non seulement 
sur la vie et la mort des person-
nes, mais encore sur la survie 
de la nation. Par conséquent, 
nous devons être prudents et 
considérer s’il est approprié de 
déclarer la guerre aux autres 
nations.» Par ailleurs, il a 
conseillé aux rois et aux géné-
raux de ne pas aller à la guerre 
uniquement à cause de la co-
lère. Selon son point de vue, les 
dirigeants devraient y penser à 
deux fois avant de commencer 
une guerre et prendre une déci-
sion fondée sur l’intérêt de leur 
propre nation.

L’Art de la guerre est lar-
gement considéré comme un 
ouvrage sur la façon de gagner 
une bataille. Cependant, c’est 
aussi un livre qui enseigne aux 
personnes à comprendre que 
le but de l’utilisation des for-
ces militaires est de protéger 
les personnes de la tourmente 
des souffrances et de rame-
ner la paix pour le peuple. Par 
ailleurs, ceux qui prônent les 
guerres peuvent être éclairés 
par les théories de L’Art de la 
guerre, comprendre le vrai sens 
de la vie et finalement déposer 
les armes.

En ce qui concerne l’ensei-
gnement tiré de ce livre, beau-
coup de personnes dans l’his-
toire ont compris comment 
avancer dans leur vie grâce au 
développement de la vertu; les 
rois et les courtisans ont ap-
pris comment conduire les af-
faires du pays grâce à la vertu. 
Aujourd’hui, les dirigeants de 
tous les horizons prennent le li-
vre L’Art de la guerre comme 
un guide pour la stratégie et le 
leadership. 

Ce que j’aime le plus, c’est créer mes 
propres masques composés de produits 
naturels.

Ceux-ci contiennent des acides, des 
vitamines, des minéraux et des acides 
aminés qui peuvent apporter autant que 
les produits commerciaux : nettoyer les 
pores, exfolier, détoxifier, hydrater, to-
nifier et rajeunir la peau...

Pour un visage rayonnant, je vous 
propose ma propre recette de masque 
au kiwi. 

Facile à préparer, en quelques mi-
nutes seulement cette recette rend vo-
tre visage frais et éclatant. Le masque 
convient tant aux hommes qu’aux fem-
mes de tout âge, il présente également 
l’avantage non négligeable de convenir 
à tous les types de peau.

Composition
• 1 kiwi
• un demi-concombre
• 2 c. à soupe d’argile indienne (ar-

gile rouge)
• 5 gouttes d’huile de lavande (op-

tionnel)

Préparation
Préparez une pâte lisse en mélangeant 

deux cuillerées à soupe d’argile avec 
10 ml d’eau. 
Laissez reposer 
pendant quel-
ques minutes, le 
temps nécessaire 
pour que l’argile 
absorbe l’eau.

Pelez et émin-
cez le concom-
bre et le kiwi, 
puis placez-les 
dans un mélan-
geur. Ajoutez 
la pâte d’argile et cinq gouttes d’huile 
essentielle de lavande. Mélanger les in-
grédients. Assurez-vous que le mélange 

soit bien homogène. Vous devez obtenir 
une crème consistante sans grumeaux.

À l’aide d’une spatule, appliquez la 
pâte sur un visage propre et laissez re-
poser pendant 10 à 20 minutes. 

Enlevez à l’eau tiède et épongez pour 
sécher. Appliquez une crème hydra-
tante.

La préparation correspond à huit uti-
lisations quotidiennes, car sans agent 
conservateur, elle ne peut être conser-
vée au-delà de ce temps.

Propriétés du masque au kiwi 
Le kiwi (Actinidia Chinesis) est un 

fruit très riche en vitamine C (80 mg 
de vitamine C pour 100 g de fruit). La 
vitamine C joue un rôle primordial dans 
la synthèse du collagène. Le kiwi a des 
propriétés antioxydantes grâce aux vi-
tamines A et E qu’il renferme. Les grai-
nes de kiwi exfolient la peau en dou-
ceur, la laissant lisse et douce.

Le concombre présente le même pH 
que la peau. Il peut donc nettoyer, nour-
rir et hydrater votre épiderme sans le 
dépouiller de ses couches naturelles en 
acide protecteur. Il donne également un 
effet éclaircissant.

L’argile indienne est la plus connue 
pour nettoyer les pores en profondeur. 
Elle élimine les impuretés et resserre 
les pores.

L’huile de lavande a un effet calmant 
qui peut aider à la 
relaxation et à la 
réduction de l’an-
xiété et du stress. 
Elle peut égale-
ment être utilisée 
à des fins antisep-
tiques et antibac-
tériennes.

Profitez bien de 
cette recette de 
masque au kiwi!

Tanya Poliakova est la fondatrice et la 
propriétaire du Sunflower Day Spa à Nutley, 
dans le New Jersey.

Recette et bienfaits du masque au kiwi
Tanya Poliakova

Photos.com

Faites votre propre masque au kiwi maison!

Facile à préparer, en 
quelques minutes 
seulement cette 
recette rend votre 
visage frais et éclatant.

Sunzi et L’Art de la guerre
David Wu

Époque Times

SM Yang/Époque Times

Sunzi
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Emplacements 

des présentoirs
• Café Dépôt, 150 Ste-Catherine Ouest, complexe Desjardins
• Palais de justice
• La tour Radio-Canada

• Galerie du Parc, 3575 Parc
• Métro McGill, sortie 20/20
• Marché Tau, 4238 Saint-Denis
• Édifi ce Balfour, 3575 St-Laurent
• Centre de commerce mondial
• Édifi ce Berman, 4040 St-Laurent
• Le Commensal, 1204 McGill College
• Jean Coutu, Mont-Royal coin Berri
• Omer De Serres, 334 St-Catherine est 
• Second Cup et Café Dépôt, Place Dupuis
• Guy-Favreau Y Centre, 200 boul. René-Lévèsque ouest
• Terra verde, 159 Saint Antoine ouest, Palais des Congres
• Pâtisserie St-Louis de France, 3575 Berri Métro Sherbrooke
• Café étudiant de L’Institut d’Hôtellerie, Métro Sherbrooke
• Second Cup, au coin des rues McGill et Président-Kennedy

• Café Suprême, Place Bonaventure, 800 rue de la Gauchetière
• Café Panfi ore, 1080 Beaver Hall, coin Belmont, Métro Square-Victoria 
• Vieux Duluth express, 800 rue de la Gauchetière, Métro Bonaventure 
• Jardin du Plateau, 933 Mont-Royal est 
• Boulangerie Premiere Moisson 860 Mont-Royal est 
• Bibliothèque Mont-Royal, 465 Mont-Royal est
• Bibliotheque Mile End, 5434 av.du Parc 
• Banque Laurentienne, 1100 Mont-Royal est 
• YMCA, 5550 av. du Parc 
• YMCA, 1440 rue Stanley 5e étage
• Caisse populaire, 1145 Bernard ouest 
• Bibliothèque publique d’Outremont, 41 St-Just Ave. 
• Banque Laurentienne, 1447 av. Van Horne
• Clinique Medical Plateau Mont-Royal, 1374 Mont-Royal est, suite 103
• Société de développement de Montréal, 330 rue Champs de Mars

ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX 

Courtier Immobilier

Max-Immobilier Agence
Belle propriété 
semi-commerciale dans 
Rosemont,  3 étages. 
RDC de 3000 p.c. + 
8 logements... 
Rev. ann. 102,000.00 $ 
Prix : 1,060,000.00 $
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V o y a g e

Les pierres des princes arabes
En 711, ils sont près de 9000 soldats, ara-

bes et berbères, à débarquer sur les terres 
espagnoles. En cinq ans, par alliances, par 
mariages et par faits d’armes, les Maures 
s’emparent de toute l’Espagne wisigothi-
que, héritière des cultures romaine et phé-
nicienne. C’est ainsi que naît Al-Andalus, 
lumineuse terre de l’islam d’Occident. En 
756, Abd el-Rahman, dernier héritier des 
Omeyyades de Damas, traqué par les Ab-
bassides, nouveaux maîtres de l’Orient, se 
réfugie à Cordoue et y fonde une nouvelle 
dynastie. Cent cinquante ans plus tard, un 
de ses successeurs, Abd el-Rahman III, 
s’autoproclame Émir al-Muminim, prince 
des croyants, s’arrogeant ainsi le droit de 
régner sur la communauté des musulmans. 
Pour légitimer ses prétentions, il fait bâtir 
à Cordoue une mosquée qui devait rivali-
ser avec celles de Bagdad, de Damas et de 
Kairouan.

Fortifiée derrière ses murailles rehaus-
sées de créneaux, la Mezquita rayonne tou-
jours au cœur de la cité. Dans la pénombre 
feutrée de ses nefs infinies, elle apparaît 
d’abord comme une forêt de colonnes – au 
nombre de 856 – d’arcs doubles, blancs 
et rouges, mille fois multipliés, dessinant 
dans l’espace des spirales ondoyantes. 
Dans cet espace qui ne propose ni centre 
ni symétrie, on imagine aisément la mul-
titude de nattes qui autrefois couvraient le 
sol et on devine le murmure de la prière 
qui s’égarait dans ce labyrinthe silencieux 
de lignes confondues. Un univers impassi-
ble qui éveille une sensation de grandeur 
infinie et reposante.

Construite avec des piliers, des chapi-
teaux et des pierres des édifices romains 
et wisigothiques, puis décorée dans le plus 
pur style baroque arabe qui mêle harmo-
nieusement moulures, mosaïques dorées, 
céramiques, arabesques et inscriptions, 
la Mezquita exprime l’essence même du 
califat de Cordoue. Une époque empreinte 
de tolérance, où musulmans, juifs et chré-
tiens cohabitaient et prospéraient. Oppo-
sés à toutes les ségrégations religieuses, 
les émirs et califes musulmans ont voulu 
ériger Cordoue en capitale du savoir. Poè-
tes et musiciens, savants et juristes, pen-
seurs et mystiques, tous se retrouvent à 
Cordoue, mus par une insatiable soif de 
culture.

Entre Orient et Occident
De l’extraordinaire passage des civi-

lisations successives subsistent de nom-
breuses traces architecturales. Il suffit de 
grimper au sommet de la tour de la Ca-
lahora, sur l’autre rive du Guadalquivir, 
pour contempler Cordoue qui s’étire, étale 
et plate. Seuls émergent les campaniles 
des églises dont le carillonnement des clo-
ches égrène le fil des heures.

Au-delà du pont romain qui plonge 
ses arches dans les eaux du Guadalqui-
vir, surgit la muraille couleur sable de la 
Mezquita, surmontée d’un clocher qui 
remplaça l’ancien minaret, à l’époque où 
Ferdinand III ordonna le recyclage de tou-
tes les mosquées d’Andalousie en édifices 
catholiques. À gauche de la Mezquita se 
dresse l’Alcazar, l’imposante forteresse 
édifiée par Abd el-Rahman pour protéger 
la ville. Plus tard, elle abrita le palais des 
rois catholiques et fut aussi le siège de la 
terrible Inquisition. Elle enferme entre ses 
murs d’élégants jardins, sillonnés d’allées, 
ponctués de bassins et de fontaines et agré-
mentés d’orangers et de parterres fleuris.

Autour de la Mezquita et de l’Alcazar, 
se déploie la vaste toile d’araignée dessi-
née par les différents quartiers de la ville. 
Plus près du centre, l’ancienne Judería, 
le quartier juif. Des juifs qui furent déjà 
sous le califat de riches commerçants et 
banquiers, avant de devenir par la suite les 
grands argentiers de la ville à la fin du XVe 
siècle, lorsque la Reconquista fut enfin 
achevée. En témoignage de cette ancien-
ne présence hébraïque, subsiste dans la 
rue Maimonides une petite synagogue du 
XIVe siècle, qui a conservé intacte sa gale-
rie réservée aux femmes et ses décorations 
murales en stuc mudejar qui mélangent 
des inscriptions hébraïques et des motifs 
géométriques. Plus loin du centre, vivaient 
les chrétiens, peuple d’agriculteurs qui ex-
ploitaient cette terre fertile en grains, vins 
et huiles parfumées.

Autant de quartiers à découvrir en flâ-
nant dans le dédale de ruelles étroites et 
impénétrables, aux murs crayeux, tapis-
sés parfois de mosaïques bleutées, avec 
des fenêtres rehaussées de fer forgé et des 
petites places cernées de glycines. Chaque 
quartier sait dissimuler ses charmes et ses 
mille recoins secrets : le zoco, un ancien 
souk envahi des senteurs du jasmin et re-
converti en marché municipal d’artisanat, 
une université aux contours monacaux, de 
multiples patios tissés de fougères et de 
rosiers grimpants. Entre mairie et marché, 
cathédrale et temple romain, ces vieux 
quartiers sont le pouls de la ville, là où 
naissent les rumeurs dans une atmosphère 
joyeuse et débridée, héritée de la tradition 
arabe.

Christiane Goor

Époque Times

Mahaux Photography

Mahaux PhotographyMahaux Photography

Se loger – L’Hostal El Portillo, calle Cabezas 2. Une adresse sympathique 
et bon marché (30 euros la chambre double), à 5 minutes de la Mezquita. 
angelquintero@tiscali.es

L’Hostal Seneca, Conde y Luque 7. Une pension coquette autour d’un séduisant patio, 
avec en plus la possibilité d’y prendre le petit déjeuner (35 à 45 euros la chambre 
double).

Se restaurer – La «Taberna Sociedad de Plateros» calle San Francisco 6, offre de bons 
petits déjeuners à un prix correct. La «Taberna Salinas», calle Tundidores 3, propose 
de bonnes spécialités à prix doux, comme le bacalao aux oranges amères. Plus cher, 
«El Churrasco» Romero 16 , au cœur de la Judería, offre une vraie cuisine de terroir : 
salmorejo (gazpacho enrichi d’œufs durs), rabo de toro (ragoût de queue de taureau), 
espadon à la cordouane. On peut aussi fréquenter les bars à tapas ou l’art de manger 
sans en avoir l’air, à la Casa Pepe de la Judería et y déguster les aubergines au miel et 
les puntillitas (petits calamars frits).

Assister à un spectacle de flamenco – Tablao Cardenal, Torrijos 10, dans une ruelle 
qui longe la Mezquita. Tous les soirs sauf le dimanche, à partir de 22 h. Un spectacle de 
qualité, qui reste authentique. Important de réserver.

Le Festival des Patios – Cette année, il aura lieu du 2 au 13 mai. 
www.patiosdecordoba.net 

Infos www.spain.info/fr/ven/grandes-ciudades/cordoba.html 

Infos pratiques

Il reste encore près de 400 mètres de l’ancienne muraille crénelée élevée par les 
maures autour de la ville dominée par son Alcazar.

L’élégance et la finesse des arches superposées au cœur de la forêt de colonnes qui 
composent la mosquée sont étonnantes.

L’eau est au cœur des jardins de l’Alcazar, son seul murmure suffit à lui donner vie.

Cordoue et ses 
paradis cachés
2e partie


